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Held in New York DU Weànesday, Il JUDe 1958, at II. B.m.

Tenue à New-York, le mercredi Il juin 1958, à 11 heUl'e.§.

EIGHT HUNDRED AND TWENTY-FIFTH MEETING

HUIT CENT VINGT.CINQUIÈME SÉANCE

1. Adoption de l'ordre du jour.

2. Lettre, en dale l:U 22 mai t9513, Udrc5Séc ail Prési­
de.,.t du Cor.sei! de sécurité par le représentant du
LÜ~lll, conc~rnallt la question suivante: «Plainte
du Lib<l.n t.on~l1flnt une situatbn créée par l'inter~

ventiOl: de la Hépublique arabe uniè. dans res
aflaircs interieures du Liban, ct Gant la p",olon­
gation est msce~tible de men:lcer le maintien de
la paix et de la sécurité intl.:rnationale8» (S/4007),

Prhidcll! : H T. f. TSIA~G (Chille)

Adoption de l'ordre du jour

Ordre du joUl' pJ"nigoil'~ (SJAgendafB25)

L'ordre (!II jO'll' esl adopté.

1. M. MATSUDAIRA (Japon) [traduit de l'anglais]
Ma èélégation désire présenter, dans :es circonstances
oréselltes, une brève déclaration sur le probMme qui
~ous est soumis.

Letb'e, en date du 22 mai. 1958, lId1'ess6e au Président
du Constlil de sécurité par le rellréseutant du Lilian,
conoornnnt ]0 que81ion 8uivanle : (( Plaiule du Lihaa
tou~hilDl une eituatioD cl-éée pm l'int(,.l"Vention Ile la
République aralle unie dans le& affllires intérieures
du Liban, et dont la prolongation est susceptible de
menacer le mainti4m de la paix et de la sécurité
intC'-l'uationales» (5/4001, 5/4·022)

Sl1r l'invitation du Pré.~idenl, M. Charles Jlaliir,
repré:>cnfa!:l du Liban, cl M. Omar LOI1{(i, représentant
de la République ar'lbe unie, prennent place â la lable
du Conseil.

Il ~st donné lec/ltre de l'inlerprctalion en français de
la dédara/ion faite par sir Pierson Di.'ton (R0!lawne­
Uni) à la 824e séance.

Prés}n{s : Le::; repré8C[ltant~ des puys suivants
Canada, Chine, Colombie, France, Ir~k, Jupon, Pannmn,
Suède. Unlr)ll des R~publiqlles soei!rlistes soviétiques,
Rêlyaume-T:ni flr. Grande-Bretagne et d'Irlande du
Nord, Etnb-Un:s d'Amérique.

Lette-r dated 22 May 1958 from the l'epresentative of
LebanGo to the Presidellt of the Seeuritv Couneil
cODCerning " Complaint by Lebanoll in ~espect of
Il situation arising from the intt~lYendon uf the
Uoited AraL Repnblic in Ihe internaI affaire of
Lebanoll. the eontinuance of which Ï8 likely to
endanger tbe mawlenanee o[ intemlltion!ll peace
and stlcurity" (5/40071 5{4022)

At the invitation of the President, Mr. Charles 1I1alik,
reprc~e.ntalive of Lebanon, and MT. Omar Loui(i.~epre.~

senl.'1liue of the United Arab R~public, look plaees al
the Couneil lable.

The inlerprelalion inio Frenel! of the slalcment made
bg Sir Piersm Dixon (United Kingdom) ai the 824th
meeting mas given.

1. MT, MATSUDAIRA (Japfln): My àclegation wislies
at this juncture ta make a brief sta.tement on the
prohlr.m hefnre us.

The n(Jcndll was adopled.

Provisional agenda (S(Ageuda/825)

AdoptiUll of the ugenda

1. Adoption of the agenda.

2. LeHel' da~ed 22 May 1958 trom the :'eprcsentative
of Lebanon to the President of the Se~urity Council
concerning "Complaint by Lcbanon il: respect
of a situation arising froIll t.he illten'cntian of the
United Arab Republie in the intern:ü affairs of
Lebanon, the continu:mce 01 wlùcll îs likely to
endanger th<>- maintenance, of interr.atîonal peace
and security" (S/4DOï).

President: ML T. F. l'SlANG (Chilu\;.

Pnsen(: The represent<:ltives of the fo:Jowillg ÇOllll­
Lries: C~x-ada, China, Colonbia, France, Iraq, Japan,
Panama, Sweden, Union of Soviet Socialist Repnblics,
United Killgtlom of Great Dritain und Northern
Ireland, United States of America.
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2, My delegation notes with regret that the League
of Arab States has faîlcd to rcach uny amicabTe sett.le-

2. Ma dBlégatlon note avec regret que la Ligue des
Etat:; arabes n'a pas été en mesure de régler à l'amiable

1



ment of this dispute through regional arrangements in
accordancc with the provisions and principles of the
Charter of the United Nations.

3. 1wish to make clear that the position of my Govern­
ment is to adhere to, and to uphold under the Charter,
the principles of respect for the politieal independcnee
of Mernber States and of non-interference in their
domestic affairs. My dclegation. however. urges the
Seeurity Coullcil to continue to exert its utmost eHorts
to solve the problem before iL The COlUICil should
not be paralysed in its endeavour under any cir~

cumstances. My delegation hopes that the matter will
remain within the framework of the United Nations
and that a peaccful settlement will he pursued.

4. Regarding the Swedish draft resolution {S/4022],
my delegation is of the view that it is certainly a realistic
approach to the problem. In view of the situation in
Lebanon, my delegation will support that draft. We
hope that it will serve the cause of international peace
and security.

5. Ml'. ILLUECA (Panama) (translated from Spanish):
My delegation listened with keen attention yesterday
afternoon when the Minister of Foreign Affairs of
Lebanon appealed to the Council to adopt measurês to
alleviate a situation which, he said, directly affected
his country's independence and which had dcteriorated
in the last few hours [824th meeting].

6. As a smaU Power, my country cannot turn a deaf
ear to an appeal of this kind, the more so bccause
non-intervention is one of the fundamental principles
of international law. Nevertheless, we take the view
thai the Council cannot at this stage of the discussion
take a position which would imply the condemnation
of one of the parties involved in the situation we are
considering since, in justice, no person or State can .be
condemned until the facts on which the charge is
based have been fully proved.

7. From the beginning, therefore, we welcomed the
suggestion made by the Swedish representative in his
speech at the last meeting when he said that he was
preparing a draIt rcsolution contemplating the establish­
ment by the Council of an observation group which
would represent the United Nations on the spot and
keep an impartial wateh on events. Such a measure is
unquestionably authorized by the tenus of Article 29
of the Charter.

8. During the Council's recess yesterday and in the
course of tbis morning, my delegation was able to
study the Swedish draft resolution, and 1 should like
to offer our eomments on il.

9. In operative paragraph 1, the Council would decide
to dispatch urgently an observation group to proceed
to Lebanon so as to ensure that there is no illegal
infiltration of personnel or supply of arms or other
matériel- we take it that this means war material­
across the Lebanese borders. As 1 understand it, the
proposaI is to establish an observation group whose
principal and perhaps only function would be, under
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le différend actuel par des arrangements reglOnaux
conformément aux dispositions et aux principes de Il
Charte des Nations Unies.

3. Je tiens à préciser la position de mon gouvernement
qui reconnalt et soutient, en vertu de la Charte, le
principes du respect de l'indépendance politique de:
Etats Membres et de la non-intervention dans leur.
affaires intérieures. Ma délégation recommande tou,
tefois au Conseil de sécurité de continuer de faire tou·
son possible en vue de résoudre le problème qui lu
est soumis. Le Conseil ne devrait en aucun cas se laissel
paralyser dans ses efforts. Ma délégation espère qUl
la question ne sortira pas du cadre des Nations Unie:
et que l'on s'efforcera d'aboutir à un règlement pacifique

4. En ce qui concerne le projet de résolution de 1<
Suède [S{4D22], ma délégation estime qu'il permej
certainement d'aborder le problème de façon réaliste
Etant donné la situation au Liban, ma délégatior
appuiera ce projet de résolution. Nous espérons qu'i
servira la cause de la paix et de la sécurité interna·
tionales.

5. M. ILLUECA (Panama) [traduit de l'espagnol]
Ma délégation a écouté avec un vif intérêt l'appei
adressé au Conseil hier après-midi par le Ministre de!:
affaires étrangères du Liban; M. Malik a demandé au
Conseil d'adopter des mesures qui permettent de remé­
dier à une situation qui, selon lui, met directement en
jeu l'indépendance du Liban et s'ébit encore aggravée
au cours des dernières heures [824e seance].

6. En sa qualité de petite puissance, mon pays ne
peut demeurer insensible à une teUe requête, d'autant
plus que le principe de la non-intervention est l'une
des règles fondamentales du droit international. Cepen­
dant, nous estimons qu'en aucun cas le Conseil ne doit
adopter, au stade actuel des débats, une attitude qui
impliquerait la condamnation de l'une ou l'autre des
parties mêlées à la situation dont nous sommes saisis;
en effet, la justice la plus stricte commande de ne
condamner une personne ou un Etat que lorsque l'on
a pleinement vérifié la portée des faits reprochés.

7. C'est pourquoi, lorsque le représentant de la Suède
a annoncé dans l'intervention qu'il a faite à la séance
précédente qu'il préparait un projet de résolution pré­
voyant la création par le Conseil d'un groupe d'obser­
vateurs qui se rendrait sur place en qualité de repré­
sentant de l'Organisation des Nations Unies pour sur­
veiller de façon impartiale les activités qui peuvent
s'y dérouler, notre délégution a immédiatement trouvé
cette suggestion très judicieuse. Une telle mesure est
sans aucun doute autorisée par l'article 29 de la Charte.

S. Hier, pendant la suspension de séance, et ce matin
encore, ma délégation a pu étudier les termes du projet
de résolution de la Suède, et elle croit devoir formuler
quelques observations à son sujet.

9. Par le paragraphe premier du dispositif, le Conseil
déciderait d'envoyer d'urgence un groupe d'observation
au Liban de façon à faire en sorte qu'aucune infiltration
illégale de personnel ni aucun envoi illégal d'armes ou
d'autre matériel- je suppose qu'il s'agit de matériel
de guerre - n'aient lieu à travers les frontières liiJa~

naises. Si je comprends bien, il s'agit d'un groupe
d'observateurs dont la tâche principale, et peut-être
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the draft rewlutlon, to observe allY movemcnts that
.'lugbt takc place on the Lebanese {rontier in arder to
,ensure that there was no infiltration of armed men and
)Var material of the kind which. according to the
·complaint submitted by Lebanon, has been taking
place, thus threatening the country'g illdependenœ.

la. In my delegatioll's view, such an observation
group would Dot have the ::lnthority to underLake 'ln
înquiry iuta caUSes anà pa5t incidents to find out
whether snch infiltration has already :aken place. This
is tlle essential distinrtion bdween an observation
com:nittee and a committee of investigation. An
Dbservation com:nittee is conccrned witt!. the observa­
tion of future events. An investigatir-g committee. on
the other hand, Js COJ.cerned wiLl! discovering the Lruth
about what nas hnppened.

11. Clearly, in tlte present cnse, it is not the intention
to create an instrument Lü c<lrry out an illvtstiglltion
in 2ccordance wîth Article 34 of th~ Charter, which
appears ta be the only provision llnder which the
Seel1rity Couneil. on its own acconnt or by tlte creation
'Üf a sullsidiary instr"J.ment, can investigate any dispute
or situation wlüch might lead to international frittion
or give rise ta a dispute, in arder to determine whether
the eontinuance of the dispute or situation is likeJy to
endangcr the maintenance of international peace and
seellrity.

12. My deiegaLion considcrs thut the observation
group referred ta in the draft resolution under considera­
tion shouJd be simîlar in charaeter ta the Peace Observa­
tion Commission, established by the "Uniting-for­
pear,e " resoiutioll approved by the General Assembly
on 3 November 1950 [resolution 377 A (V)Ji this
Commi.\sion was given the Lask of observing and
reporting on the situation in any areil where there
existed a dllngerolls stale of international tension.

13. l Lake it, therefore, that it is a question of
observitlg conditi<:lns in au ares in which therc may be
international tension, and reporting on tlte situation.
It is cJear frOIll the terms of refereme, aùoptcd hy the
Ge:leral Assembly for the Pe!lce Observation Com­
mission that, when an observation group is farmed, the
predominant consirlpration must he to ensurc that it
is not empowe-:-ed to inquire into events prior to its
constit.ltion. Ta gÎvc it such powe~s would create a
sit'lation which would lead to charges and counter­
charges, tIns widening th~ area of disagrcement. We ail
kn:JW that an international dispute cannot he settlcd in
this way. It is cletlT that tlle purpose of tlte Swcdish
draft resolution is to help to improve rehtions between
Lebanon and the Uniteà Arab Repuhlie, two Si))teT

nations. In these circumstatlces it would he unwise to
undertake any inquiry into situations \'l'hich, however
weB aulhenticated, might impede efforts Lo hring about
a settlement or a rapprochement of ~he parties.

14. There is no doubt tItat such an observation group
will brill~ about an improyement in the pre!lp.nf: rela­
tions between Lebanon and the United Arah Republic
since its presetlce on the scene of evenbl will have a
moderating influence on the actions oi both parties.
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la seule tàche, d'après le projet de résolution, sera de
surveiller les t10uvements qui peuvent avoir lieu à la
frontière libanaise, afin d'assllrer qu'il ne se produise
aucune in!iltration de personnes armées ou de matériel
de guerre; le Liban se plaint en effet que des infil­
trations de cc genre sc sont produites jusrpl'à CP. jour,
mett:mt en danger son inùépend~1nce.

10. !l'la délégation ne croi: pas que ce groupe d'obst:r­
vaiion ptltSSC é,tre hnbilité ù entreprencre Ime elCJllde
sur les faits tassés et leurs causes afin de déterminer
si des îllfiJtraLions se soni produites ces temps derniers.
C'est en cela précisément qu'une commission d'obsn­
vation diffère d'ème commission d'enqll~te, L'UlIt:,

la commissioll d'observation, s'efforce fi'observer les
faits à venir; l'autre. la commission d'enquête, rll>il
chercher à dherllliner (:(; qui a effectivement w teu
dans le passé.

11. Il ne s'agit évidemment pas, dans le cas présent,
d'un orgHnîsrne q'li entreprendrait d'enquêter au sens
de l'Article 3'" de la Chaltc, seule disposition, semble~

t-il, qui autorise le Conseil de sécurité à enquêtcr,
par lui-méme ou par l'intermédiaire d'un organe
subsidiaire cr~é à ceL dTtL, sur tout différend ou tO'Jl.e
situation qui pourrait en trainer un désaccord entre
r:ations ou engendrer un différend, aJl]] de détel':ni­
rel' si la prülollgatiorl dc ce diJTérend ou de cette
situation semble devoir menacer le maintien de la
paix et de la sécurité internationales,

12, La déler,raLion du Panama estime plutôt que les
pouvoirs qu'i: faudrait doaner au groupe d'observation
prévu par le projet de résolution s'apparentent fi cellX
qui ont été accordés à la Commission d'observation
pour la paix, créée ft la suite de J'fldop1:ion pm l'Assem­
blée générale, le 3 llOvembre 1850, de la résolution
intitulée « L'union pour le maintien de la paix)) [ré~olu­

lion 371 A (V)]; cette tommission avait été tllfugée
d'observer la situation dans toute rég:uil Qi! il existait
un état de ten~ion interTIntionale, et de faire rapport
à ce slljet.

13. Il s'a.git donc e:l fait de s1lI'veiller tlUt region où
il pEut exister un étut de tellSÎ,or. internationale et de
faire rapPOlt à ce sujet. La déflnition adoptée par
t'Assemhlée tlénèmle lors de l'établissemenL de la Com­
mis!Ùon d'observ'ltion pour la paix montre clûl'ement
que le premier principe à observer dans le cas d'lin
groupe d'observation est que ce groUpe ne peu~ j"lger
de ce qui s'est passé ant6rieurerncnt il sa constitutioll.
Cela donnerait Leu, en effet, à des accwmtions et d~s

eontTe-accusations q\li ne ferai~.nt qu'approfondir les
dive,rgences. Tel n'est pas, nous le savons bien, le moyen
de régler une controverse internationale. Il est clair que
le projet de résolntion du représentant de la Suède
a pour bilt d'améliorer la situation existant entre le
Liban et la .!1épubliquc al"abc Uuie, cl!'llX pays frères; il
ne serait donc ;Jas opportun de vouloir enquêter sur
fJes situatiolls qui, bien qlle réelles peut-être, pourraient
compromettre une tentative d'acwrd ou de rapproche­
ment entre les parties.

14. Le groupe d'obselVation permettra sans aUCUIl
doule d'amcliorer les relations entre le Liban et la
République araje Unie, car sa presence Sur les lieux
des évenelT.ent~ incitera l~ deux parties à modérer
leurs actes.



15. My delegatioll therefore considers thnt the limits
within which the group is to carry out its task of
observation should be clearly cstablished in order ta
ellsure thut it does not have powers of the kind
attributed to it in this morning's local Press and does
not have more authority than it should have as an
obsenration group, which should in no circumstanees
be regarded as a court of inquiry. 1 shaH Ilot mnl,e a
formal proposai on these lines, but will leu VI' the
matter to tIte discretion of ihis COllOcil.

16. My delegatioll wishcs, however, to nHlke it clear
that it is voting for the establishment of an observation
group as provided in the Swedish draft resolution, on
the understamlitlg tho.t it is an observation mission
in the sense l have used the term nnd that it will Ilot
inquire inta or pnss judgement On past events or
situations, for such ::lrtion might well aggravate relations
betwC'.en the two cOllntries concerned and my delcgntion
is anxious to llelp to fllld an ef1'ective formula for the
maintenance of peace and security in the Middle E::lsL
Wc hape that the Swedish draft rcsolution will be
accepted by bath parties and will bc supported by ail
the members of this Council, inclllding the permanent
mernbers with the right of veto.

17. Ml'. ARAUJO (Colombia) (lranslafrd /l'om
Spanish): My deJega tion associates itself with tlte
statement made at this meeting by the Japanese
.representative, whose thinlting and position on the
question before us coincides with our own. We shall,
therefore, rcfrllîn from rnaldng a long statement which
would lack the precision and clarity which distinguishe.d
Ml'. Matsudaira's remarks. 1 need ollly say thnt we
shaH vote in ravour of the draft resolution sllbmîtted
by the Swedish representative.

18, MT. RITCHIE (Canada): 1 wi~h ta join with other
membcrs of t1le Security Council who have urged the
.adoption of the draft resolution introduced at
the 824th meeting by the representativc of Sweàen. Tl1e
situation which we sec unfolding in LebUllOli is ,me
which requires prompt uction and, in our view, the
measures contained in the Swcc1ish drait constitute a
constructive approach to tilat situation,

19. The primary aim of the draft resolution bt'fore us
is to pro vide United Nations machinery for dcaling
with acts of illegaJ infiltration of personnel and supply
of arms which are, unfOitunately, contributing to tlle
slate of unrest in Lebanon and are clear evidence of
interference from outside the country.

20. The Foreign Minister of Lebanon has spa ken in
detai! and in deeply amdous tones about the disturbances
in his country. There are significant indications tilat the
tensio ns within Lebanon are increasing and, of course,
the most dangerous element is the spread of arrned
rebellion.

21. Lebanon has appealed to tlle Council for assistance
in this hour of national trial, and it is c1early the
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15. C'est pourquoi ma délégation pense qu'il con'Vien
drait de définir clairement la portée de la tâche dl
gl·oupe d'observation, afin qu'il n'ait nullement le
attributions que l'on pouvait lin: ce matin dans 1:
presse de New-York, et que ses pouvoirs ne dépassen
pas ceux qLJe doit avoi!' un groupe d'observation, qu
ne saurait s'ériger en aucun cas cn tribunlll d'enquête
Je ne fai~ pus à ce slljet de proposition formelle, et j,
m'en remets à la sagesse du ConseiL

1G. Ma délégation tient toutefois à souligner que s
elle appuie de son vote la création du groupe d'obser
vation mentionné dans le projet de résolution présent'
par la Suède, c'est en supposant que la tâche de cctt
mission d'observation répondra aux principes que i'
viens d'exprimer, c'est-a-dire que les observatellfs 11'

devront pas entreprendre d'enquête ni prononcer d,
jugelhent sur des faits ou des situations passés. Un
lelle attitude contribuerait peut-être à aggraver 1:
situation entre les deux pays en cause, alors que m:
délégation tient à faciliter l'tl.aboration d'une formlll
effic~ce pour le nlaintien de la paix et de la SéCUlit
au Moyen-OrienL. NOliS espérons que le projet de réso
lution présent~ par la Suède rencontrera l'agrément de
deux parlîes et obtiendra les voix de tous les membre
du Conseil, y compris les membres permanents qu
disposent du droit de veto.

17. M. ARAUJO (Colombie) ltraduit de ['espagnol]
La délégation de la Colombie s'associe aux parole
prononcées à la présente séance par le représentan
du Japon, qui coïncident absolument avec la pensé,
et l'altitude de la Colombie dans J'alTaire qui nou
préoccllpe. C'est pourquoi je m'abstiendrai de faire Ull'
longue déclaration qui n'aurait ni III précision ni 1:
clarté des obsenrations de M. Matsudaira. J'ajoutera
simplement que ma délegation votera en faveur dl
projet de résolution présenté par le représentant d,
la Suèdc.

18. M. RITCHIE (Canada) [lraduil de l'Mf/lais]
Je tiens à m'associer aux déclarations des membres dl
Conseil qui ont préconisé l'adoption du projet de réso
lution présenté à la 824e seance par le represent<lll
de la Suède. Les êvénements que nous voyons se deroule
au Liban exigent une action rapide et, fi notre avis
les mesures recommandées dans le projet suedoi~

représentent une contribution positive il la solutiol
du problème.

19. Le but essentiel du projet de résolution qui neu
est soumis est la création d'un organe des Nations Unie
permettant de faire face à l'infiltration illégale d,
personnes et à l'envai illégal d'armes, actes qui, lllal
heureusement, aggravent les troubles au Liban e
sont la preuve évidente d'une intervention extérieure

20, Le Ministre des afiaires étrangères du Liban ~

parlé longuement, et avec une profonde inquiétude
des troubles en cours dans son pays. Il y fI tout liel
de penser que la tension s'ac('.ro1t au Liban, et l'élérnen
le plus dangereux est sans nul doute l'extension de 1:
rébellion armée.

21. Le Liban a demamlé au Conseil de sécurité d,
l'aider en celte heure d'épreuve notionale, et il ~st clai
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responsibility of ail members to heed tha1 appeal as it
relates to external interference in Lebanon.

22. Ii has b~en the consistent view of the Canadian
Governmenl thot States Members of the United Nations
should have the right, and indeed should exercise that
right, of bringing to the appropriate body of the United
Nations tbcir anxieties ::Iboul their relations with
neighbouring countries, parlicuiarly, of course, when
tl1ey consider that there is a threat from without or
sorne farm of externai inlerference in their domestic
..fIain,_ Wc ~gree wh?leheartedly with those who say
that the Ulllted Nations should he prcpared to hear
tllesc appeals for help, and wc consider it axiomatic
tl1a1 ils response should he particularly sumpnthetic
lowards appeals from the smaller countries, whicll
must, indeed, rely largely on the United Nations for
their continued existence in independence l'Inù pe'lcc.

23. lt is also a basic tenet of Canada's policy at the
United Nations ta concentrate on efforts to fmd effective
and practical solutions. This is how 1 now regard
the draft resolution which tlle Swedish rcpresentative
has subnlittcd ta the Council. We earnestly bope that
ail members, having had Umc ta reflect on this proposai,
will have reached the same conclusion.

24. In thc circuffistances in which we meet today, it
strikes my dclegation that the Swedish draft is both
wise and statesmanlike and tbat it is fully within the
scope of the Security Council's responsibility in a
matter of this ldnd. It is our hope that action of the
kind proposed can be t:'lkcn swiftly and efficiently
und that, if sa, it will hclp ta avert the spreading
clisorder in Lebanon which, in our view, might have
!langerous implications not only for thal country, but
for tlle arca as a who le. Wc welcome the paragraph in
the Swedish draft resolution which would give to the
Secretary-Genero.l an opportunity and the necessary
nexihility ta makI.' a contribution ta the solution of
tIli!; problem.

25. I-Javing s:üd al! this, however, 1 do not mean ta
suggest tllat titI.' Stales conecrncd are in any way
nbsolved from pursuing their efforts ta work out their
dil1erences, either by COlltacts through other ehannels
Dl' by unilateral action of a conciliatory nature. The
provisions of the Charter are quite clear about the
responsibility of Members ta seek peaceful solutions
by various means. In our view, the faet that the Security
Counell has become seized of tbis question does not
change that rcsponsibility. Indeed, 1 need hardly say
that, witl10ut the fullest co-operation from the parties,
the Council's response ta Lebanon's appeal for assistance
can hardly be elIective. The reprcsentative of Sweden
made tbis point at the time when he submitted his
draft rcsolution. The pattern of past evenh in variolls
bodies of the United Nations, but partieularly in this
Council, fully illustrates what 1 have said in this
connexion.

que tous les membres du COllSeil se doiwnt de répondre
à cet appel, provoqué par 1111e inlervcnlion extéri('\ln'
dans les affaires du Liban. '

22. Le 90uvertlemenL canadien a Loujours cstinu'
que. les E~ts Membre~ ùes Nallolls l:nics devraienl
aVOir le drOit - et, devraienL, eu [ail, excrçcr ce droit
- ,de soumettr~ aux organes appropriés des Nations
Umes leurs cramtes au ~ujct de lcurs relations av,·c
les Etats '., '. VOlsms, surtout -- cl cela va de sui ---lorsqu'ils
est! t") . .. ~en qu 1 eXIste une menace de l'extérieur ou une
~ng~r.ence etrll.ngère quelconqlle dnns leurs aITaircR
llltéTleUr~s. Nous parlageons entièrement les vues de
celJ~ qUI, sOulitmnenl que l'Orgnnisfllion des Natiülls
Um~s dOIt être prète à entendre ces appels ù. l'ni{k,
e~ c est pour nous un principe bicn établi Clltc ecUl'
reponse devrait êlre particulièrement favorabll'. IOl'sqlH'
ces appels ~mancnt de petits pays, qui, dflllS une lRrgt'
mesure, dOIvent compter sur les Nations Unies pour
co~tinuer d'exister dans l'indépendance et dans la
paIX.

23: . Un autre principe fondamenlal Ile la politiqllt;
SU1Vle par le Canada à l'Organisation des Nation.~

Unies a eonsisté à rechercher avant toul des solu lions
efficaces et pmtiques. C'est dans eet esprit que nOll~

considérons maintenant le projet de résolu tion rrl~Ren Ll:
au Conseil par le représentant de la Suède. NIll.1S (,sIH~­

rans sincèrement que tous les membl'es, nynnt t!ll k
temps d'étudier cette proposition, sonL p:Jrvcnll~ à
la même conclusion.
24. Ma délégation estime que, étllnt donné les condi·
tians actuelles, le projet de résolution suédois csL à la
fois empreint de sagesse et de diplomatie et qu'il ne
sort pas du cadre des responsabilités du Conseil dl'
sécurité dans une telle question. Nous espérons qu'une
action du type de celle qui est proposée pourra C,tre
entreprise rapidement et efficacement et que, s'i!
en est ainsi, elle permetttfl d'éviter que ne s'étendent
au Liban des troubles qui, il. notre avis, pourraient
avoir des conséquences graves, non seulemenl pD ur
ce pays, mais pour cette région tout entière. Nous
sommes heureux de constater que le projet de résolulion
sllédois contient un alinca dont les termes ofIreut :.111

Secrét"ire général la possibilité de contribuer à ln
solution de cc problème - ainsi que la liberté d'action
néces~aire d"IlS ce but.
25. En disant cela, je nI.' veux nullemenl dOlllH'!' à
penser que les Etats inl:él'essé~ sont dispel.ls~s de pour­
suivre leurs efforts en vue de l'cgler leurs (hfIl'.rends, que
ce soit par des contacts établis par d'autres voies nu
par une action unilatérale visant à l~ conciliation: ~~l'S
dispositions de la Charte sont p.a:rf~ltement CXphCltl'S
en cc qui concerne la responsablhte des ,Membrcs~les
Nations Unies quant à la recherche dune SOllllwll
pacifique par divers moyens. A notre avüi, le fail tlUC
le Conseil de sécurité soit saisi de cette question llC
modifie pas ces responsabilités. A la :vérité, j;­
n'ai guère besoin d'ajouter que, san.s la pleule ('.OOPl:­
ration des parties intéressées, III reponse du Conse.11
à la demande d'aide formulée par le Lillan ne su llI"iut
donner de résultats positifs. Le rcp.réscn.t:J.nt de .Ia
Suède a souligné ce fait quand. il a prl'sl'n~c son projet
de résolution. L'histoire des debats des d:vers orga~I~3
des Nations UIlles, et notam:nen~ du Con~eI1 d~ s~curlt~,
illustre parfaitement ee que Je vIens de dITe il cel égurd.
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26. In speaking about co-operation, 1 believe it lllay
he desirable to recall once more the assurances which
the representative of the United Arab Republic has
voiced concerning the attitude of ilis Government
toward the independence of Lebanon. 1 have already
welcomed these assurances and 1 reiterate that wel­
come. It is the hope of my delegation that these
assurances will find practical e..xpression in the relations
between the Government of the United Arab Rcpublic
and the Government of Lebanon. We bclieve thflt
there conld be a practical demonstration through uni­
laleral action 1y the United Arab Republic Govern­
ment. Wc consider, for instance, that inflammatory
broadcasts and inflammatory nrticies in the press
- not excluding, 1 may add, inflammatory slatements
from whatever quarter in this Council - can only
have one efiect, and that is a harmful one, in a situation
as distur1ed as the one which exists today in Lebanon.

27. We Lelieve that it is in the interests of the coun­
tries in the area invoIved, indeed in the real interests
of aU the Members of the United Nations without
exception, that this issue should be settled speedily
and by peaceful means. We mllst never forget the
grave danger in the world of today that a situation
which develops in one part of the world may become
so inf1nmed that it might threaten international peace
and security.

28. The PRESIDENT; Since ail other members of
the Council have spoken, 1 now wîsh to speak as the
representative of Cl-IINA.

29. 1 had prepared a statement for the rlebate on the
question under discussion, but 1 have decided not to
give ii. 1 have two reasons for this decision. First, it
appears to me tilat at this juncture even the best of
stfltements cannot do as much good as a good deed.
We have the opportunity of doing a gooù deed by
adopting the Swedish draft resolutîon. Secondly, 1 feel
that the long: discussion in the Council up to the present
moment has served to clarify the nature of the crisis in
Lebanon. The Foreign MiTLister of Lebanon has presented
to the Council sufficient evidcnce of a trustworthy
character to convince me that his country has indeed
been the victim of foreign intervention in its dome.Stic
aITairs. Without tltat foreign intervention, the domestic
difficulties of Lebanon would not Itave assumed the
present form or the present degree of gravity.

30. The representative of Iraq, in his remarkabIe
speech last nigl1t [824th meeting], threw further light
on the events in Lebanon. Mr. Jamali did more than
that. He analysed for the Council the larger meaning
o[ the foreign intervention of which Lebanon is a
vietim. That speech, in my judgement, deserves the
close attention, not only of this COlmcil, but also of
aIl people interested in the cause of peace and freedom.

31. My delegation supports tlle Swedish dran resolu­
tian and will naturally vote for it. 1 regard this draft
as the minimum which the Security Couneil can do
in the discharge of its primary responsibility for the
maintenance of pea.ce and security in the world.
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26. Puisque je parle de coopération, il est peut-êtr
souhaitable de rappeler une fois encore les assurance
données par le représentant de la République arab·
unie quant à l'attitude de son gouvernement au suje
de l'indépendance du Liban. Je me suis déjà félicit
de Ces assurances, et je m'en félicite à nouveau. Mi
délégation espère qu'elles trouveront leur expressiOi
pratique dans les relations entre le Gouvernement d,
la République arabe unie et le Gouvernement libanais
Nous pensons qu'elles pourraient être accompagnée
d'une action unilatérale du Gouvernement dela Répu
blique arabe unie. Nous estimons, par exemple, qUL
les émissions radiophoniques incendiaires, les article
incendiaires dans la presse (ainsi que, ajonterai-je, le
déclarations incendiaires faites an Conseil, d'où qu'elle
viennent), ne peuvent avoir qu'un effet, et un elle
néfaste, en présence d'une sitUlltion aussi troublée quo
celle qui règne aujourd'hui au Liban.

27. Nous estimons qu'il est de l'intérêt. de tons le
pays de cette région et de l'intérêt véritable de tou
les Etals Membres des Nations Unies, sans exception
que cette question soit réglée rapidement et par de
moyens pacifiques. Nous ne devons jamais oublie
que le monde d'aujourd'hui est exposé an grave dange
qu'une situation régnant dans une région s'aggrav.
au point qu'elle risque de menacer la paix. et la sécucit·
internlltionaIes.

28. Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais) : Puisqu<
tous les autres membres dn Conseil sont intervenus dan
le débat, je voudrais maintenant prendre la pnrole el
qualité de représentant de la CHINE.

29. J'avais préparé une déclaration pour la discussiol
sur la question en discussion, mais j'ai décidé de ne pa
la présenter. Il y a il cela deux raisons. Tout d'abord
il me semble que, dans Ja situation actuclle, la meilleur'
déclaration ne peut ètre aussi efficace qu'une bonn·
action. Nous avons en ce moment la possibilité d,
faire une bonne action en adoptant le projet de résolu
tian de la Suède, En second lieu, j'estime que la longu,
discussion qui s'est déroulée devant le Conseil jusqu',
ce moment Il permis de faire la lumière sur la crise quo
traverse le Liban. Le Ministre des aJIaires étrangère
du Liban a apporté au Conseil des preuves suffIsante
et dignes de foi, qui m'ont convaincu que son pays ('s
réellement victime d'Une ingérence ctrangère dans se
affaires intérieures. Sans cette ingérence étrangère, le
diffIcultés intérieures du Liban n'auraient jamais revêtt
leur forme actuelle ni atteint le degré de gravité qu'elle
ont maintenant.
-~SO. Dans son remarquable discours d'hier soir [824
séance], le représentant de l'Irak a apporté des éclair
cissements nonveaux sur les événements du Liban
:r-.I. Jamali a fait plus que cela. IL a exposé devant Il
Conseil de sécurité le sens profond de l'ingérence étran
gère dont est victime le Liban. A mon avis, ce discour:
mérite J'attention la plus profonde, non seulement dl
Conseil de sécurité, mais encore de tous les peuple:
auxquels la cause de la paix et de la liberté est chère

31. Ma delegation appuie le projet de résolutiol
suédois, et elle votera naturellement en faveur de Cl

texte. J'estime que ce projet de résolution est le moiru
que le Conseil de sécurité puisse faire pour s'acquitte:
de sa responsabilité principale: le maiJltien de la pab
et de la sécurité du monde.
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32. Mr. LüUTFI (United Arab Rep:l.blic) (translated
trom French): Like YOll, Mf. Presidf'.nt., Tllave no inten­
tion oi making a speech, particularly in view of the
Swedish draIt resolution that is now before us. 1 have
only a few comments to makc.

33. The United States repr€sentative supported tlLe
Leb,lOese case without putting Ïorward any evidenc€
and without explaining the reasons for his attitude.
Unfortunutely, the United States t.oak this position
befon~ the matter was even discusseà in the Security
COLLneil, as is cLeac [rom the statements of leading
ofEcials of the United States Governml".ot. It is
regrettable tllat il did sa, the more $0 as thcsubmissÎoll
of the Swedish draft resolution - which does nct
prejudge the issue and whieh the United States .stated
that it was prepared to support - should have cncour­
agèd the United States Government not to take so
definite fl position on the question at Ulis stage.

34. 1 never hoped to he able to persuade the United
Kingdom representative of the meots of our case;
his position in tbis dispute was decided long age. But
l was somewhat surprised by the \"ehemence of the
sta tement he made at the last meeting; he seems to
he afraid that we are going to attack Lebanoll. lt is
net wc who commit aggression in the Middle East.
There i5 no need for me to remind you of what the
United Kingdom Gollernment did in bis part of
tlle world a !ittle aller a year aga. The records of the
Security Cauncil and of the General Assembly are
available for consultation on that point.

35. TIle United Kingdom delegatioll rnerely e:tdorscd
the allegations of the Foreign Minister of Lebanon
and adùeù lIoLhiug new to thc discussion. In the cir­
eUffistances it would secm unnecessary at this stage of
the discussion for me to reply to the United Kingdom
rc.presentative on the questions of fact with whîch
1 dealt at iengtlt at the previous meeting. 1 have,
however, one comment to maIce. 1 hope that this
prejudgement of the issue is llot intellded ta inGuence
the judgement of the observation group the e~tablish­

ment of which is proposed in the Swedis:t representa­
t:ve's draft rcsolutiorl. HappHy, the majority of the
mcmbers of the Security Council who :1ave spoken,
particularly tho~e W-l() have s;:JOIcen tOdlY, l11.'lVC not
prejudged the îssue itl this \Vay.

36. 1 have one furtr.er rernark ta make: l \Vomlerwhe­
tiler 1 should take Mr. .TamaH's statcment seriollsly. lbs
astonishing that a ~ember of the Secnrity Cou:J.cil
representing a region of the world sù.ould talte a position
of this ldnd instead of making constructive proposals
similar to tIlose made by certain other del~gRtions.

But rrothing tllat Mr, Jamali does surprises me; fortu­
natcly, it is difftcult to take Ilim seriously. 1 shall not
deign to answer the insults: it i.s very ca~yto ne tnwlt­
mg. 1 cOlild be insulting my~df, bul it is morc dimcult
to be objective and to respect the Secl1rity Council,
of whicll Ml'. Jamali has ;he honour of being a mernber.
His speech was full of patent inaccul"acies and untruth­
fuI allegations and barely touclled on the questioll
Defate us, the Lebanese cornplaint. The United Arab
Republie has nothing ta learn from Mr. JamaH. The
lhJÎtFrl AT::lh Republic has il poliey. 1t knows what it
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32. M. LüUTFI (République arabe unie) : Comme
vous, monsieur le Président, je ne compte pas faiT2 de
discours; surtout après le déptit du projet de résolution
de la Suède, je me bornerai à faire quelques observations.

33. Le représentant des Etats-Unis ft aplJuye la thèse
du Ltban lOans produire de preuves et sans nous expli­
quer les motifs de son attitude. Malheueusement, les
Etats-Unis avalent adopté cette position av.ant II'.l!me
la discussion de la question au Conseil de sêcuritê,
comme cela résulte des déclarations de responsables
du g::JUvemement de ce pays. eeh est d'autant plus
regret.tH hl", ql1 f' le dépôt du proj et de résolution de la
Suède - projet qui ne préjuge pns la çuestion et que
les Etats-Unis ont déclaré ~tre disposés à appuyer ­
aurait dû inciter le Gouvernement des Etllts-Unis à ne
pas prenère en cc moment cette position n~tte sllr
cette question.

34. Je n'ai ja:nais espéré convaincre dLl bienRfondé de
notre thè3C le t<3présentant du Royaume~Uni : il y a
bien longtemps qu'il avait pris position dans ce conflit.
Mais j'ai été un peu surpris de la violence du discours
qu'il a prononcé à la séance précédente: le représentant
du Royaume-Uni semble. craindre que nous n'nJiollS
attaquer le Liban. Ce n'est pas nous qui comme:Jons
des agressions dans le Moyen~Orient. Je n'ai pas besoin
dc rappeler le comportement du Gouvernement britan­
nique, il y a à peine u ne année et quclqu~s mois, dans
cette partie du monde, Les procès-verbaux du Conseil
de sécurité et de l'Assemblée générale sont pertinents
à ce lmjet.

35. La délégation du Royaume-Uni a simplement
appuyé les allégations du Ministre dcs affaires étran­
gèri>_<; du Liban, sans apporter d'élémenls nouveaux
dans l'al1aire. C'est pourquoi, à cette phase du aébat,
je n'estime pas nécessaire de répliquer au repré:sentant
du Royaume-Uni all sujet des questions dc faits que j'ai
traitées longuement à la séa'!r.!'. prêcédente. Toutefois,
j'ai une remarque à fnire. J'espère que cette prise de
position, qui préjuge la question, n'a pas pour but
d'iniluencer le jugement du groupe d'observation dont
le représeuLallt de la Suède propose la création dans
son projet de résolution. Heureusement, la majorité
des membres du Conseil de sécurité qui ont pris la
parole, notamment aujourd'hui, n'ont pas préjugé la
question.

36. Encore une remarque. Je mc demande si je dois
prendre au sérieux. le disciJurs de M. Jamali. Il est
étonnant de voir un membre du Cüllst;il de sécurité qui
représente une région d:.t mO:lde prendre cette attitudE,
au lieu de fa~re des propositions constructives comme
celles qui ont été formulées ici par ccrtaine!\ délégations.
Mais rien ne me surprend de la part de M. Jamali.
Heureusement qu'il est difficile de le prendre. al] sêjeux 1
Je ne daigne pas répliqLler aux injures, Il est très facile
d'insulter; je Pp.uJ( l'l1l3si le faire; mais il est plus dim~

cile d'être ob~ectifet de respecter le Conseil de sécurité,
où M. Jamali a l'honneur de siéger. Son discours, plein
d'inexactitudes flagrantes et d'allégatbns mensongères,
n'a même presque pas touché au Sl"ljet qne nous discu­
tons, à savoir la plainte Libanaise. La République arabe
unie n'a pas de leçon à recevoir de M. Jamali. L:l
République arabe unie a une politique. Elle sait ce



wants; its sole concern is for the well-being, prosperity
and happiness of the Arab people. Ta discuss these
questions with ML Jamali would do him tao much
honour.

37. Ml', JAMALI (Iraq): What 1 stated yesterday
[8241h meeting] was an honest polnt of view about the
situation. 1 say again what l said last night: we harhour
an good-will, all friendship for every Arah country.
Ali WB want is that there should be no interference in
our afiairs and that no Arab State should undertake
to undermine our independence.

38. When 1 spoke lost night about what Nasserism
is doing, 1 said that 1 had materlal proofs to back up
what 1 said; 1 did not speak ln an offhand manner.
1 know that 1am living day and night in an atmosphere
where there is propaganda at night and machinations
in the day-time; these things are going on in the Arab
world.

39. We want the words spoken by Ml'. Loutfi ta take
on real meaning. Let them stop the radio attacks; let
him tell me that as of last night the radio stopped
broadcasting attacks on Iraq. Can he assure the Council
abou!; that? If he does that, 1 will he must happy. Let
them stop their agents from activating the whole
opposition and al! the mobs and demagogy ail over the
Arab world.

40. Yesterday 1 receîved the magazine which 1 am
holding in my hand; it is a magazine which 1 should
like every member of the Security Council ta see. It is
caUed The Arab Public. 1 shaH read ta you only the
headlines of this magazine. (By the way. it is edited
and published in Syria.)

41. The headline of the first article reads: "Chamoun,
the spy of the English Intelligence Service - Victory
for the masses of the Arabs in Lebanon ". Tlle second
article: " In Arab polîtics, a cabinet of thieves, agitators
and traitors, a cabinet formed by Prince Faisal of
Saudi Arabia ". The third article: "The city of Alcppo
takes part actively in doing its dury in supporting the
masses in Lebanon in their struggle against the Govem­
ment ". The fourth article: "The first message from
Lebanon explains the situation as it is. Camille Cha­
moun has deceived General Chehab and the Moslems do
not want him ta become Prime Minister". Then ii
continues: "Americans, hands off Lebanonl" The
fiftIl article reads: "The revolution of freedom in the
face of injustice and dictatorship - Camille Chamoun:
ill luck, earthquakes, mortars, fires - Ali that took
place in the régime of tIle criminal Chamoun since he
'look powers ". M'leI' that it says: "The rulers of Iraq
are base slaves who sold themselves to imperialism. "

42. As we can see, Lebanon, Saudi Arabia and
Iraq are aIl included, one artel' the other. This is a
magazine that cornes out in a sister Arab State.

43. The representative of the United Arab Hepublic
does not want ta take me seriously. Let him not take
me seriously, but the facts are there. The peace of the
world and Hs security are being threatened, and he

8

qu'elle veut; elle ne désire que le bien-être, la prospérité
et le bonheur du peuple arabe. Ce serait faire trop
d'honneur à M. Jamali que de discuter ces questions
avec lui.

37. M. JAMALI (Irak) [traduit de l'anglais] : Ce que
j'ai dit hier I824B séance] était l'exposé honnête de
mon point de vue sur la situation. Je répète ce que j'ai
dit hier soir: nous sommes pleins de bonne volonté et
de sentiments d'amitié à l'égard de tous les pays arabes.
Tout ce que nous voulons, c'est qu'il n'y ait pas d'inter­
vention dans nos affaires et qu'aucun Etat arabe ne
cherche à saper notre indépendance.

38. Lorsque j'ai parlé hier soir de ce que fait le nassé­
risme, j'ai dit que j'avais des preuves matérielles pour
appuyer mes paroles; je n'ai pas parlé à la légère. Je
sais que je vis nuit et jour dans une atmosphère où la
propagande, la nuit, fait suite aux machinations du
jour; c'est ainsi que vont les choses dans le monde arabe.

39. Nous voulons que les paroles de M. Loutfi se
traduisent par des actes. Qu'ils mettent fin à leur
campagne d'attaques radiodiffusées. Que M. Loutfi me
dise que la nuit dernière la radio a cessé ses attaques
contre l'Irak. M. Loutft peut-il en donner l'assurance
au Conseil? S'il le fait, j'en serai extrêmement heureux.
Qu'ils mettent un terme aux activités de leurs agents
qui encouragent toute l'opposition, agitent les foules et
font de la démagogie dans tout le monde arabe.

40. J'ai reçu hier la revue que j'ai entre les mains;
c'est une revue que j'aimerais montrer à tous les
membres du Conseil. Elle s'intitule: «Le Public arabe ».
Je vous lirai seulement les titres de cette publication
(elle est rédigée et publiée en Syrie).

41. Le premier article s'intitule: (( Chamoun, l'espion
des services de renseignements anglais - Victoire pour
les masses arabes au Liban )). Le second article: l( Dans
la politique arabe, un cabinet de voleurs, d'agitateurs
et de traîtres, un cabinet formé par le prince Faisal
d'Arabie Saoudite ». Le troisième article : «( La ville
d'Alep fait son devoir et participe activement à l'action
des masses libanaises dans leur lutte contre le gonver­
nement ». Le quatrième article dit : ~ Le premier
message reçu du Liban explique la situation véritable.
Camille Chamoun a trompé le général Chehab, et les
musulmans ne veulent pas de lui comme Premier
Ministre. » Il continue ensuite; 11 Américains, ne touchez
pas au Liban 1)) Le cinquième article dit : «La révolu­
tion de la liberté contre l'injustice et la dictature. ­
Camille Chamoun: mauvais sort, tremblements de terl"c,
mortiers, incendies - tel est le bilan du régime du
criminel Chamoun ll. Il dit ensuite: « Les dirigeants de
l'Irak sont de vils esclaves qui se sont vendus à
l'impérialisme. »

42. Comme vous le voyez, le Liban, l'Arabie Saoudite
et l'Irak sont tous visés, l'un après l'autre. Il s'agit
d'une revue publiée dans un Etat arabe frère.

43. Le représentant de la République arabe unie ne
veut pas me prendre au sérieux. Il n'en est pas moins
vrai que les faits demeurent. La paix et la sécurité du
monde sont menacées, mais il déclare que nous ne
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says tltat we will not take Mr, Jamali seriously. 1 appeal
ta him and ta his Govel1lmmt ta put an end to such
things. If he does that, that is aIl we want. Wc say to
the United Arab Rcpublic: Wc want nothi:lg tram you
at all. Wc wish al! good luck ta you. Wc have in miIld
your welfarc. All we want yo li to do is ta stop such
mnchinery which lUIs hc",n detrimental to our brothcrly
relations. We are yeur brothers. Wc want gaod-wîll.
Wc wallt pence ta prevail in the Middle East.

44. Mr. SOBOLEV (Union of Sovir.t Socialist
Re:.mblics) (trans!aled {ram Russian): 1 SllOUld like to
make a few remarks in connexion wîth the discussion
wruch is taking ?lace in the Secutity Council on the
Lebanese Government's cornplrünt.

45. The Soviet delegation notes, in the (hst plilce.
t.hat the representativEs of certain we~tern Powers,
above aIl the United States and the United Kingdom,
gave I.mreserved support ta the Lebanese GovernHleni;'s
complainL In 50 doing, they took n. clear:y s'Jbjective,
bifJ.se:d positicn, which il an outgrowtlt of tiieir foreign
policy vis-à-vis the countries of the Near al:d Middle
E.ast. Their position eannot he deseribed in any other
w;oy, for the reprcscntatives of the Unitfrl States and
the L'nited Kingdom complctely ignored the official
statements of the Government of the United Arab
Republic and the staternents by the reprcscntutive of
the United Arab Rcpublic here in the Sccurity Conneil.
They paid no Itee.d to thc 5pecific faets and arguments
presented, which leave no doubt as to the groll:1dlessnes::>
of the Lebanese Governrnent's eomplaiIlt.

46. Withont wishing to repeat the faets we cited nt
the 1ast meeting of the Council, whieh showed that the
United States and the United Kingdom were interfering
in the internaI afiairs of the Arab States and were
preparing J'or armcd intervention in Lfh,qnnn, tlw Soviet
delegation îs conlpelled to draw the attention of the
members of the Council to cert:ân actions on which tIIC
United States and United I{ilJgùOlll Govcrnmcnts are
working while this debate îs in progress here. The
United States evidently places greater reliance on ils
racket-carrying jet airerait than or. United Nations
decis:ons. How cise can one explain the fad that, ut the
very time that Mr. Lodge i, arguir.g here :n the Security
Council for the dispatch of United ~atiOlls observers
to LeballOn, the United States Government decides ta
send a large new consignmcnt of jet airerait to Lèb:won
to ftght against the Lebanese poplùation?

47. l should r.ow like to :'jay a few words about the
statement by tile Iraqi represcntlltive, Mr. Jnmuli.
This is not the first statemcnt he has made that is,
J would say. imbued with uneoreealed hatred for the
Soviet Union and certain Arab peop1es which have
freed themselves from the yake of colonialism. In itself,
the ~tlltementwould not calI for a re;Jly, were it not for
the tact that it eonstitutes a frank confession of faith
hy a man who has linked his fate to tlle colonialists.

48. From Mr. Jnmali's reasoning, it appears that he
regards as the Soviet Union's mortal sin the fact that
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prendrons pas au sérieux M. Jamali. Je lui demande,
ainsi c;u'!t sor. gO·.Ivernement, de mettre un terme a cet
état de choses. S'il le fait, c'est tout ce que nous voulons.
Nous disons à la République arabe unie: NOlls ne vous
dewundons rien d'autre. Nous vous ~ollhaitons la
meilleure chance possible. Votre prospérité :lOUS tient
fi cœur. Tout ce que f.OUS vous demandons, c'est de
mettre fin à ces machimltiolls qui ont nui :'i. nos rela­
tions fraternelles. Nous sommes vos frères. Nous youlons
qu'existe entre nous un sentiment de solidarité. Nous
voulons que la paix règne nu Moyen-Orient.

44. M. SOBOLEV (Union des Républiques socialistes
soviétiques) [lraduîl du lUsse] : Je voudrai:; faire quelques
observations dans le cadre de l'examen par le Conseil
de sérurjt.~ de la plainte du Gouvernement libanais.

45. La délégation soviétique cor.state d'abord que les
représentants de c<lrtaines puissances occidentales, et
avant tout les représentants des Etats-Urus et du
Rou:lume-Unî, ont apptlyé s:ins réserve la plainte du
Gouvernement libanais. Ce faisant, ils ont adopté unt'
attitude nettement partiale et dénuée d'objectivité, qui
résulte de leur politique etrangc~c fi l'égard des p:lYs
du Proche-Orient et du Moyen-Oùnt. On ne peut
qualifier autrement lcrr pOSition, car les représentants
des Etats-Unis et è.u Hoyaume-"Cni ont mécollilu com­
plètement les déclarations officie1les du Gouvernement
de la Répuhlique arabe unie ainsi que l'intervention du
représentant de ce ;Jays au Conse:1 de séc.urité, Hs n'ont
pas tente compte des faits concrets et des arguments
qui {mt été exposés ct qui ne laissent suhsLster aucur:
doute sur le manque de fondement de la plainte du
Gouvernement libanais.

46. Sans vouloir l'épéter les faits que notts avons cités
à la dernière séance èu Conseil, et qui témoignent de
l'ingérence de:; EtaLs-Uui:> et du RO)'alu:lC-Uni dans les
affaires intérieures des Etats arabes et de l'intervention
8rmee que ces pays préparent au Liban, la délégation
soviétique ne ]:Ieut manquer d'appeler l'attention dei>
membres du Conseil sur certaÎnes mestlres que 11'.3
Gouvernp.ments des Etats-Unis et du Royaume-Uni
mettent au point au JDoment mêm~ où la question
libanaise est discutée ici. Les Etats-Unis comptent
IJlus, ~emblc-t-il, sur Leurs avion,> !l rcar,tian armés de
fusées que sur les déùions de l'Orgatisation des
Nations Unies. Comment expliquer autrerr.ent que, au
moment même al: M. Lodgt: préconise jci, nu ConJ>eil
de sécurité, l'envoi au Liban d'observateurs de l'Orga­
nisation des Nations Unie.~, le Gouvernemu.t des Etats­
Unis décide d'expédier dans ce pays, de nouveall, un
grand nombre d'avions il réactlon devant servir à la
lutte r.ontre la population libanaise?

47. Quelques mots maintenant sur l'intervention de
M. Jamali, le représer.tant de l'Irak. Cette intervention,
qui n'est pas la première, exprime d'Un bout à l'autre
une haine non déguisêe de l'Uniw sOyjetiqlle et èc
certains peuples nrnDes qui se ~ont libérês du joug
colonialiste. ClOUe intervention, en soi, n'exigerait pas
de réponse si elle n'était pas la franche confession d'un
homme qui a lié ~on destin au ~olonialism~.

48. Si l'on suiL l'argumentation de. M_ Jamnli, on voit
que, d'après lui, le péché mortel de l'Villon soviétique



we consistently and decisively support the Ar<lb peoples'
striving for unity, tllat we ndvocate letting the Arabs
live as a haml.oni'Jlls family. If that is a sin in the
opinion of sorne members of the Council, thm we
confess to it. Yes, we are in favour of the cstablishing
of iriendly, brotherly relations among t]le Arab peoples,
the stre~athening of the independence of the countries
af the Arah East, and the consolidation of pcace and
security in that area. Tllis poliey of the Soviet GOYern~
ment is mpported by the Arabs, for the very same
goah are sougllt by ail peoples that are divided by
centuries-old colonial oppression and that Iwo\\" bow
much imllortance to attach ta the commllnist bugaboo,
which has long sinee ceascd ta frighlen anyone, but
has been dragged out once again by ML Jamali.

49. 1 must say, however. that here. too, Mr. Jamuli
is merely repeating what the United States Secretary
of State, ML Dulles, had already said about Lebanon.
Mr. Dulles also declared that the events in Lebanon
were the handiwork aI the conmunists. It is interesting
to sel'. ho", the Leh<lnp.s~ 'lnswPreci Mr. DuUes on this
pOÎnt.

50. On ~4 r..lay 1958, the Lebanese newspaper the
Te.legraph-Beiru.i published a statement by former
Prime Minister Saeb SaIAf:lm, rr.plying ta Mr. Dulles'
assertion that the eVènts in Lebanon wert the handiwork
of the commullists. 1 shall quote this st3tement, which,
incidentally, answers Mr. Jamali as weil:

"It is regrettable lhal a responsible statesman
Uke Dulles :>hould make a statement of this kind,
which completely ignores the actual ~tate of ai1airs
in Lebanoll, where armed bands, incited and supplied
by the authorities, are killing and wounding citizens.
Dulles' statement that the Opposition's actîvity is
communist-inspired is refuted by the fact that tile
leaders of thecountry's various religious eommunities,
including the Maronite Patriarch, the Shiah Mufti
and the Ulema. and the Druse sheikhs, have given
their blessing to the popular novement and are
openly supporting il. The Lebanese want only one
thing - to maintain. Leban(Jn's existence and inde­
pendence and to ensure pence in tlleir own country
and in aU the Arab countries. The saaner the United
States understands the great trutil UUl't the present
national movement against United States policy
has no connexion with communism, the better for 1

the United States and the greaier contribution it
will make ta the cause of world pp.Bce."

51. Ml'. Jamali l'eferred ta the relations between the
Soviet Union and the United Arab Republic and, in
particnl.ar, to the support which the S<lviet people is
giving to the President of the UnitE!d ArBh Republic,
Ml'. Nasser. It is diHJclllt fol' me to say anything about
Mr. Jamali's quotaüon from the statement allegedly
made by the Prime Minister of the Soviet Union,
Mr. I{hrushchev, on lG May 1958 [824i11 meeting,
para. 202]. We h[lVI' hl'en IInahte to flnd it. Wc de kIlOw
something dse, however, namely, that on 17 May, on
his retllI"n ta Cairo, President Nasser stated that Prime
Minister Khrushchev had assnred him tha-::

" ... he wants nothing Irom us (that is, from the
United Arab Republic) but cordial friendship and
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est d'appuyer constamment et énergiquement les aspi­
ration3 des peuples :;.rabes à \'unitr E't de vouloir que
les Arabes vivent dans J'amitié et l'harmonie. Si certains
membres d'cl Conseil considèrent cela comme un peché,
nous sommes prêts à nOus confesser. Oui, nous sommes
pour l'établissement de relations fraternelles et amicales
e:ltre les peuples arabes, pour le renforcement de
l'indépendance des pays de l'Orient arabe, pour la
consolidation de la paix et de la ~écurité dans cette
région. Cette politique de l'Union soviétique rencontre
l'appui des Arabes, car nos objectifs sont ceux de tous
les peuples divisé!! par des siècle:; d'oppression colo­
niale, qui savent à quoi s'en tenir sur l'épouvantail
du communisme. qu'agite une fois de plus M. Jamali
et qui, dep:lÎs longtemps, n'e{Traie plus personne.

4'9. Cependant, M. Jnmnli sc borne à répéler là encore
ce que le Secrétaire d'Etat des Etats-Unis, M. Dulles,
a dit avant lui au sujet du Liban. M. Dulles a dêclaré
lu: ausû que le.:; événements du Liban sont l'œuvre des
communistes. Il est intéressant de voir ce que les
Libanais eux-mêmes répondl:lll à M. Dulles.

50. Le journal libanais Telegr'1ph-Beirul a publié le
14 mai 1958 une déclaration de M. Saeb Salaam,
ancien prnmicr ministre, sui réponJ à l'assertion de
M. Dulles selon laquelle les événements survenus au
Liban sont imputables aux communistes. Je voudrais
citer cette déclaration, qui constitue aussi, d'ailleurs,
une réponse aux arguments de M. Jamali.

fi Il est regrettable qu'un dîrigeont politique aus"i
important que Dulles fasse de semblables déclarations
sans ',enir le moindre co:npte de la situation réelle
au Liban, où des bandes armées, encouragées et
équipëes par les autorités. tuent et blessent les
civils, La déclaration de Dulle.s d'a1Jrès laquelle
l'opposition agit à l'instigation du com:nunÎ$me est
démentie par le fait que les chefs des différentes
communautés religieuses du pays, notamment le
patriarche maronite. le Mufti et les ulémas chiites, ct
les cheiks des Druzes, ont donné leur bénédiction
BU mouvement populaire, qu'ils soutiennent ouverte­
ment. Les Libanais ne souhaitent qu'une chose :
assurer l'existence et l'indépendance du Liban et
garantir la paix chez eux ct dans tous les pays al-abe~.

Plus tôt les Etats-Unis comprendront cette grande
vêrité, à savoir que le mouvement national actuel
dirigé contre la politique américaine n'a rien à voir
avec le comrnunisme. mieux ils s'en trouve:oont et
plus il~ contribueront à la paix internationale. n

51, M. Jamali a parlé des relations de J'Union sovîé­
tiql:e avec la Bépublique arabe unie, et notamment
de l'appd que le peuple soviétique donne au Président
de la République arabe unie, M. Nasser. II m'est dif­
ficile de faire le moindre commentaire au suiet des
citations que M, Jamali dit avoir tirées d'lIne' décla­
ration que le Premier Ministre de l'Cn.ion soviétique.
M. Khrouchtchev, aurait faite le 16 mai 1958 [824e
séance, [Xlf. 202}. )fous n'avons pu 6:1 trouver trace.
Mais nou~ savons qu'à wn retour au Caire le président
Nasser a déclaré le 17 mai que M. Khrouchtchev lui
avait donné l'assurance

«[.•. } qu'il ne nous demande (c'est-~-dire à la
République arabe unie) rieu d'autre qu'une amitié

-
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love, that no conditions are attached to the relations
betwe8n our two peoples, and that our mutual
advantage does not depend on any kind of condi­
tions. "

52. The Soviet people in fact halds the Arab peoples
in high esteem and has the warmest feelings of friend­
ship towards President Nasser. These warm feelings
of friendship are, abave aIl, attributable to what
President Nasser has done for the national liberation
of his country. The Soviet people sees in the President
of the United Arab Republic a national hem who has
boldly raised the banner of struggle against the colo­
nialists, who has fought and is still figl1ting for the
independence of his Rcpublic and of the other Arab
peoples which have not yet freed themselves from
colonial oppression.
53. :Mt. Jamali has repeated the hackneyed contention
of Western propaganda that the Soviet Union is seeking
ta « penetrate" the countries of the Near and Middle
East, exploiting for thai purpose its friendly relations
with the United Arab Republic and" world commu­
nism ". l t is hardly necessal'y to demonstrate the
absurdity of such assertions. Everyone, including
ML Jamali, lmows that the Soviet Union's friendly
relations with the Arab peoples l'est on a foundation
of mutual advantage and are expressed in agreements
on matters of culture, trade and economic relations
conc1uded on the basis of equal rights. We seek no
conditions from the Arab peoples which are ineompa~

tible with their sovercignty and national interests. The
Soviet Union has no colonial ambitions, We neither
possess nor seek oil concessions in Arab countries.
We have no oil pipelines on the territory of the Arab
countries, nor do we have military bases inlended for
the waging of aggressive wars. The Soviet Union did
not suppress the national liberation moyement of the
Arab peoples.

54. ln view of this, Ml'. J:mmli's assertion that West­
ern colonialism is dead sonnded, at the very lcast,
strange _ provocative, l wonld say. This is what he
saîd: " ... Western colonialism is a dead lhing, a thing
of the pasL." [ibid" par::!. 227] Conscquently, it allegcdly
no longer eonstitutes a thl'cat to tuc peoples of the
Near and Middle East, Asia and Africa, ls tllis assertion
in accorù with what was said at the African~Asian

Conference, hcJd atBandllng in 1955, which, Ml'. Jamali
tells us, he himself attended? We all know that the
Bandung Conference recognized colonialism as an evil,
a present evil, and that the subjection of peoples to
foreign enslavement, Iule by exploitation, is contrary
to the United Nations Charter. The members of the
Security Councîl are no doube aware of the decisions of
the Conference of Independent African States, held at
Accra in April 1958 - a conference of countries whose
most acute and burning problern is that of Jiquidating
colonialism. The Conference's main decision was a
eondemnation of coJonialism and an appeal for ail
possible support of the dependent peoples in their
strugglc for liberatîon.

11

~t une affection sincères, que les relations entre nos
eux peuples ne sont soumises à aucune condition

pas plus que le respect de nos intérêts mutuels li. '

52. 11 est exact quo J J " .b " e peup e sovietique respecte
~aucoup I~s, peuples arabes et a la plus grande amitié

f
p udr le presIdent Nasser. Ce sentiment d'amitié pm­
oneaéte 't'N ,SUSCI e avnnt tout par ce que le président
asser a fait p'0~r la li?ération nationale de son pays.

L~ peuple sovietique VOit dans le Président de la Répu­
blique arabe unie lm héros national qui a courageu­
sement l 'J"ev~ etendnrd de la lutte contre les coloni-
s,~teu,rs, qUI a mené et qui mene toujours la luLie pour
Imdependance de sa républiqllc et pour celle des autres
peuples nmbes qui ne se sont pas encore libérés du
Joug colonial.

53. M. J~mali a repris un slogan éculé de la propa­
~an~e occld~nt.ale touchant le prétendu désir qu'aurait
1Umon S~Vlétique de "pénétrer» dans les PflYS du
Proche-Onent et du Moyen-Orient, et de se servir à
cette,fm des relations amicales qu'elle entretient avec
la Republique ambe unie ainsi que du "communisme
mondial n. Il n'est guère utile de prouver combien de
sembl~bles asserti~ns sont ridicules. Chacun sait, y
comprIS M. Jamah, que les relations d'nmitiê entre
],Uni~n ,soviétiqu,e et les peuples arabes reposent sur
le pnnclpe de 1avant~ge mutuel et se manifestent
par ~es accords culturels, commerciaux et économiques
fondes sur le principe de l'égalité des droits. Nous ne
cherchons pas â imposer aux peuples arabes des condi­
tions qui seraient incompatibles avec leur souveraineté
ct leurs intérêts nationaux, L'Union soviétique n'a
pas de visées colonialistes, Nous n'avons pas de
concessions pétrolifères dans les pays arab!Os et
nous ne cherel10ns pas à !on obtenir. Nous n'avons pas
de pipe-tines sur le territoire des pays arabes, et nous
n'y possédons pas non pltiS de bases militaires des­
tinées à des guerres d'agression. L'Union soviétique
n'a jamais réprimé le mouvement de libération natio­
nale des peuples arabes.
54. Dans ces conditions, il est pour le moins curieux
_ j'y relève même une certaine provocatioll - que
M. Jamali vienne nous affirmer que le colonialisme
occidental est mort, C'est là cc qu'il a dit: «Le colo­
nialisme occidental appartient au passé, il a ces:;é
d'exister ~ [ibid" par. 227]. En d'autres termes, le colo­
nialisme ne constituerait plus une menace pour les
peuples du Proche-Orient et du Moyen-Orient, d'Asie
et d'Afrique. Cette affirmation s'accorde-t-elle avec œ
qui a été dit à la Conférence des pays d'Afrique e~
d'Asie, tenue à Bandoung en 1955, à laquelle M. Jamah
nous dit lui-même avoir assisté? On sait qlie la Confé­
rence de Bandoung a reconnu que le colonialisme est
un mal et qu'il sévit toujours, que l'as~ervis~em~nt
des peuples par l'étranger et le règn~ de 1ex:plOltation
sont contraires à la Charte des Nabons Umes. Je ne
doute pas que les membres du Conseil d~ sécurité
connaissent les décisions prises par la Conference de,s
Etats indépendants africains, tenue à Accra en avnl
1958 conférence réunissant les pays pour lesquels le
probÎème de la liquidation du colonialisme est le plus.
urgent et le plus grave, La princ,ipale décisior.l ~c cette
conférence a été une con~amnahon, ~ud eololll,abhJsme ct
un appel en vue d'obtelllr toute l al e POSS,l e p,our
les peuples dépendants qui luttent pour leur llbérabon.
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55. Woulrl :Mr. J3mali have dared tD make sudl a
statement befoTe the peoples of the Africau continent?
How would the peoples of, say. Muscat and Oman or
"Yemen have re.plied to his statement that westerrr
colonialisrn i5 dead?

56, In conclusion, the Soviet delegation feels obliged
Lv }Jaiut out ome agnin t11at it is the dutY01' ail merobers
of lhe Security Council to consider in fi thorouglùy
responsible manner the q'lestion berore us and to
refrain harn the in tolerable policy of stirring up con mets
between the Arab peoples - in the present instance,
of supporting Lebanon's groundless accusations and
ignoring the well-founded position of th~ Government
of the United Arab Republic, wlùch categoricall)'
rejects thesc accusations. Only this appr(Jach will make
it possible ta thwart the plans of certain Powcrs ta
intervene in Lcbanon's domestic affairs and to exploit
the events in Lebanon to the detriment of the Arab
peoples' national interests.

57. Mr. MALIK (Lebanon): At this point in the Secu~

rUy Council's debate, 1 shotùd like to malte a very fe,v
ob~ervations. 1t is app:ucnt tlU'1t. the Council is now
approaching the moment of decîsion, or indecision, in
this matter. It may thereiore be approprîate for me to
make one or two remarks.

58. First, l must comment on sorne 01 the quotations
WhlCh Ml'. Sobolev has made trom Lebanese newspapers.
It is apparent that Ml'. Sobolev has bccn quoting from
one of his favourite newspapen - the Te1egraph­
neirut. Everybody knows Lhat the newspaper Telcgraph­
Beirui is Iike L'Bumaniié În Paris and the Daily Worker
in New York - if the latter still exisls. Wc are happy
to allow that point of view to find expression in Lebanon,
It is impossible to quote ùom any newspapr.rs in
Moscow whicll do DGt ~xpres8 the official point of view
of the Soviet Union Government, Our struggle in
Lebanon today is aimed preciseIy at preserving that
mode of life in whîch there will be room in our society
for a vuri~ty of opinio:l, including commuuisL opinion,
to find free expression. That raises the issue of the
extent ta which freedOlll accorded to that type of
opinion will in the end subverl freedorn altogether.
That ls the ultimate issue facing Lebanoll and many
other COllntries.

59. l must, however, point out that Ml". Sobolev's
qltotations from Tclegraph-Beiruf and other newspapers
slant the picture of what is happening in my country
completely in the direction of the point of view of tlle
Soviet Un:on and the international communist moveM

ment,

60. Then, Mr. Sobolev has quoted from the Patriarch,
former Prime Ministers, and sa forth. Again, wc are
happy that there IS this freedom in Lebanon in which
everyone can express his opi:lion. We are now going
throllgh the crisis involved in how much tûat freedom
enn be abused --to thç point of possibly underminillg
itself, 80 that a stage is reached in which there is no
exprnssion of opposition in our country; we are flghting
50 tllat that stage will not be reaehed.
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55. M. Jamali se serait-il permis de faire une sem­
blable déclaration devant les peuples du continp.nt afri­
cain? Que lui répondraient les peuples de Mascate et
Oman ou du Yémen, par exemple, s'il lelU' disait que
le wlonialisme occidental est mort?

56. En conclusion, la délégation soviétique jugP. nécp_~.

saire de répéter que tous les membres du Conseil de
séc\lrité ont le devoir de rester pleinement conscients
de leurs responsabilités lors de l'examen de la question
dont nous sommes saisis, et de renoncer à la politique
inadmissible qui consiste à semer la disseussion entre
les peuples arabes, et, dans le cas qui nous occnpe, à
appuyer les accusations sans fondement du Liban en
méconnaissant la position parfaite:nent fondée du
Gouvernement de la République arabe unie, qui rejette
catégoriquement ces accusations, Ce n'est qu'en adop­
Lant une telle attitude que l'on pOlU'ra faire échouer
les plmlS de certaines puissances qui vOlldnüeut inter­
venir dans les affaires intérieures du Liban et exploiter
les événement~ du Liban uu détriment des intérêts
llatiom.lIJx des peuples arabes.

57, M. MALIK (Liban) [iraduit de l'anglais] : Je vou­
drais, Il ce stade des débats du Conseil de sécurité,
présenter [IucJgues très brèves observations. li est
évident que le Conseil approche maiutenant du moment
oil il se prononcera, ou non, sur cette question. Il
comient donc peut-être que je form\lk une ou deux
observations,

58. Tout d'abord, je dois commenter certaines des
citations puisées par M. Sobolev dans les journaux
libar.ais. 11 est évident que M. Sobolev a cité un de
ses journaux. favoris, le Telegraph-Beirul. Chacun sait
que le journal TelEgraph-Beirul est à Beyrouth ce ql1'est
L'Humaniti à Paris et ;e Daily Worker - s'il existe
enco,'e - à New York. Nous sommes heureux de per­
mettre ft cette opinion de s'exprimer au Liban. Il est
impossible de citer un journal ciel Mosc(lu qui n'expri:ne
pas l'opinion officielle du Gouvernement de l'Union
soviétique. La lutte que nous menons Imjourd'hui au
Liban a précisément pour but de préserver ce mode
de vie qui permettra à toutes les opinions, y compris
l'opinion cIJmmunlste, de s'exprimer librement dEns
notre société. Cela soulève la question de savoir dans
quelle mesure la liberté accordée à ce genre d'opinion
mettra en danger, en fin de compte, la liberté en généraL
Telle est l'llltimp, proh)l'>me nuquel font face le Liban
et de nombreux autres pays,

59. .Je dois, toutefois, souligner que les eitations tirées
par M. Sobolev dn 'l'elegraph-Beirul et d'autres jour­
naux l'ionnent de ('.e qui se passe dans mon pays une
image qui correspond uniquement aL point de vue
de l'Union soviétique et du mouvement communi~te

international.

60. \1". Sobolev a dtê emmitc le patriarche, d'unciens
premiers ministres, et d'autres personnalités. Là encore,
nous .sommes heureux qu'existe au Liban cette liberté
qui permet 11 chacun d'exprimer son opinion. La crise
que nous traversons actuellement soul~ve la question
de savoir dans quelle mesure on peut abuser de cetœ
liberté - au point où elle risque de se détrLlire elle­
même et où toute manifestation d'opposition ser"it
supprimée dans notre pays: nous luttons pour que ce
stade ne soit pas :'ltt.p.Înt.
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64. This monolithic point of vÎew, whereby one picks
and chooses cxactly according to one's own desire and
goes ahead ta strenglllCn the movements that are
politically akin ta one, is what we [Ire facing at the
present moment in the Middle East. ] am sure that we
have to go through tllat phase. 1 lwpe that we shaH
ovcrcome the difficulty, 1 hope that we shaH retain
variety, pluralîty, dilTerence of opinion and fre~.dom

- not only in my country, but also in the Near East
as a whol('.

65, Thil!; IVIr. Sobolev's quotations - alld 1 am sure
that he is wonderfully docurnented on newspapers
and magazines and on thc statements of our former
Prime Ministers and ather leadcrs - please us and
pIcad for us, and they have dcmonstrated to the
Council the reni stmggles which are going on at the
mOlnent in lhe Middle East, behind and beyond our
present difficulty, which we hope we will overcome.

66. ",rlUltever decision or indecision the Collncil may
come ta shorlly, 1 tuli:e it that - llnd l hope that
when 1 hllve finished, the President will inforrn me on
tbis point - the COllllcil will continue ta have -chis
problem befol'e il, l'egardless of the outcome of tllÎs
meeting lluel regardless, as 1 say, of the decision or
indecision that the Couneil may come ta in fi moment.
It is important for us to lmow that the Conneil con­
tinues to have this issue before H, cven heyond the
atternpt at a decision tùday.

61. At a previou.'l meeting of the Councîl, 1 .'laid
enough l:onecrning the Patriarch and his political views
[823rd meeting, para. 185J. The Patriarch is an honoul'­
able man, He can absolve the .'lins of Iiis flock. But his
politieal views are sharcd by fewer thun onc-tenth of
1 per cent of his flock. Thereforr, political!y spealdng,
the Patriarcll represcnts no one.

62. With rl'gard ta the former Prime I\'lini~tcrs and
Presidents of the country, from whom MT. Sobolev
quotes, again wc arc lwppy that they exist there and
that tllcy are free to express themselves. l can only
say that 1 wish thflt the dozen or 50 former Prime
Mînisters from whom we never hear at al! in other
parts of the Middle East collld be heard from at this
jUllcturc. 1 v,,-isli t1lat their voires could be hef'lrd and
tl1at MT. Sobolev would quolr fl'Om thenl when they
were.

63. IL gives me a great dl'al of pleasure, and honour
even. tn fwd MI'. Sobolev quoting: onl' Opposition­
the Opposition in a country wllere thel'e is a rrlll
opposition, and wllere wc givc it cvery frcedom to
express itself, Bllt obviously it is not fair or objectiv~

- to use a word which he himself used Oll more than
Olle occasion - for him ta quote from only the one
shade of opinion whirh lwppeus to interest him most.
Tha-t is obviously the revolutionary method, the method
of supporting a certnin point of view everywhere it
ex.Ïsts and encounlging it, promoting it, giving it
publicity al! over the world and thus helping the
revolulion - the l'cvolution not only in Lebanoll,
but everywhere eise as weil.

67. One Jast word. '111is whole llmtter which
been under considerlltion here can he viewecl on

has 1
tWQ
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61. Au Cours d'une seauce llntél'ieurL' du COIl~cil, j'Hi
sU~ls.amment pllrlé du patriarche et de ses opinions
politiques [823c séance, par. 185J. Le llillriarche est Ull

h~mme hOl~orable. li peut absoudre ses Jidèles dl' leurs
pec.hés. Mm~ ~~s opinions poliUques sont pnrLng:ucs pnr
~OlOs dn mlllieme de ses .fi{]~lcs. Par conséquent, polî­
lquement parlant, le plltnal'che ne représelltl; personne.

62. ~.n ce qui conceflle le~ anciens premiers ministres
el pres~dents de notre pays, que cite M. Sobolev, encon'
I,l~e fOl~, nous ,somI!'es heureux qu'ils vivent ct fju'ils
SOl?llt.lihr;os cl exp~'mlcT leu.r opirJioll. Tont ce (pte je
pUIS ~lfe, c est que Je vOllrlrms {]ue la douzaine (]':meiclls
premiers ll1illistres dont lIOUS n'entendons janwîs
parle; dans d'autres parties du !l'loyen-Orient puissent
se .faIre .entendre en ce moment. Je vondrab que Cl'S

VOIX pmssellt ètre entendues et que M. SoboIcv cite
leurs paroles.

63. Je. suis très hellL'<ènx, et même honoré, que 1\1. So­
bolev .cl.te les déelnratiollS émllnant de notre oPPOSitioll,
OppOSItIon, d'ull pay:-; où existe une opposition \'éri­
table, ct a laquelle !Jous r!ormollS toute liberté de
s'e~pr~mer. ;\'1llis, de tOlIte évidence il n'est ni juste ni
objectJf - pour reprendre.' les termes qu'il Il employés
à plus d'une occasion - de la part ùc 1\1. Sobolev de
ne citer que la seule DHance de l'opinion qui se trouve
ètre celle qui l'intéresse le phlS. C'est evidemment la
me.thode révolutionnaire, la méthode qui consiste à
appuyer un certain point de vue parlout où il exisle,
à l'eneourllger, à le favoriser, à le. faire connaître dans
le monde entier et à aider ainsi la révolution ~- la
révolution non seulement au Libl.lll, mais partout ailleurs
dans le monde.

64. Cette atlitude monolithique, en v('rLn de laquelle
on sélectionne et choisît exactement st'lon son propre
désir afin de pouvoir renforcer les mouvl'ments qui Sl'

rapprochent politiqLlement du vôtre, c'est cc qne now;
voyons actuellemenl au Moyen-Orient. Je suis ct"rt<lin
que nous devons passer par cette phase. J'csJlI~re que
nom surmonterons la difficulté. J'espère que 1I0US

saurons conserver la diversité, la multiplicité, la variélé
d'opinion et la liberté, non seulement dans mon p<lYs,
mais également dans le. Proche-Orient tout entier.

G5. Ainsi, les citations de M. Sobolev - et je SUif;

certain qu'il est remarquablement documenté sur llOS

journaux et nos revues et sur les déclarations de nos
anciens premiers ministres et autres clirigellnts - nom.
font plaisir et plaident en notre faveur; elies o~t montré
au Conseil quel est le caractère de la lnttc qUI se po.ur­
suit actuellement au Moyen-Orient derrière les dIffi­
cultés actuelles, que nous espérons surmonter.

66. Que le Conseil p~rvienne ou non li. lllle d~cisio~
dans un proche llvenir - et j'espère que lorsque (atlTlll
tl'rrnÎné le Président me renseignera sur ce pOlllt ­
il l'estera saisi de la question quelle que ~oit l'i~5ue ~e

cette séance, et indépendamment du faIt, com:n.e, Je
l'ai dit, que le COllseil prendra ?u non une deClSlOl1
dans quelques instants. Il est Important que n.ous
sachions que le Conseil reste saisi de cet~e quesbon,
même après la tentative faite aujourd'hUI pour pllr­
venir à une décisiOll.

67. Un dernier mot, L'ensemble de la question .e[ui
a été examinée ici peut être considéré. de deux pomts,



distinct levcls. Thore is the level of the Immediate and
the urgent, and thore is t11e level of the ultimate
aud the fundamentaL The level of the irnlllediate and
urgent is the one with which we have all been for the
wost part engaged. There is trouble in Lebanon, there
is massive intervention in our aiTairs, and we bring
this conflict to the Council here. Various Governments
ex.press their points of view. Sorne kind of decision
is or is not arrived at by the COUllCU, and then we ull
go home and await developments. That is an important
level on whicl1 this question rnay be viewed. In faet,
it is the level of action and of urgency, and it is t!lc
level with which the Council is, for the rnost part,
concerned,

68. But, as 1say, there is a more basic, a more ultimate
and a more fnndamental level of questions whîch this
ma Uer raiscs. That is the levcl, if l may so call it,
of history, namely, the basic questions whieh history
is asldng through the crisis of Lebnnon. The crisis of
Lcbflnon raises fundamental questions in histot·y and
for hislory, and very briefly 1 wish to teJ) you what
they are in my view.

69. Our crisis raises two qucstions for the United
Nations as an organü:ation. There is, fIrst, the question
of the small nations. What is their fate in the United
Nations? Can the Unîted Nations save the small
States? Is the United Nations an arena of struggle
only between th~ big, so that the smalI must be left
to their fate, must be submerged, must he pushed
aside to the margin of existence in the United Nations
- or is there a rnodicum of protection tllat the small
nations can count upon from the United Nations?
The crisis of Lebanon puts titis test to the United
Nations.

ïO. The Lebanese crisis puts a second test 10 the
United Nations, namely, whether the United Nations
machinery and whole conception is nt to deal with
subversion, with indirect aggression. It is easy to deal
with direct, palpable and demonstrable aggression
such as the crossing of frontiers by regular troops;
but is the United Nations machinery capable of
handling indirect aggression or subversion? This is
the second test which our crisis historically puts before
the United Nations.

71. These, tlten. are the two historie questions which
our case raises before the United Nations and before
the world.

72. Our case a1so raises two fundamental, historie
questions for the Arabs. This is the second order of
fundamental questions ta which 1 wish ta refer. The
11rst of these questions is this: is there room for a
small, independent, free Arab Statc, or must ail Arab
States sooner or later merge into a larger whole? This
is a basic historie question which the present moment
in history, through our crisis, mises with the Arabs
fiS a whole.

73. Tt raises a second question, namely, whalever
the answer to this first question may be, would the
new state of aITairs in the Arab world, however it
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de vues différents, Il yale point de vue de l'intérêt
immédiat et de l'urgence, et il yale point de vue de
l'intérêt final et essentieL Nous nous sommes presque
constamment placés sur le plan de l'intérêt immédiat
et de l'urgence. Il existe des troubles au Liban, il y a
une intervention massive dans nos affaires, et nous
avons soumis ce conflit au ConseiL Plusieurs gouvcr­
nements ont exprimé leur opinion. Le Conseil prend
ou ne prend pas de décision, ct nous rentrons tous
chez nous et attendons les événements. Il est possible
d'envisager la question SOI1S cet aspcct important. En
fait, c'est le plan de l'action et de l'urgence, et c'est
le plan qui, d'une façon générale, retient l'attention
du Conseil.

88. Mais, ainsi que je l'ai dit, le problème se situe
aussi sur un plan plus fondamental, plus éle:vé et plus
essentiel. C'est, si je puis l'appeler ainsi, celui de l'his­
toire, à savoir le plan des questions historiques fonda­
mentales doni. la crise du Liban ne peut être exclue.
Cette crise pose, dans le contexte de l'histoire, des
questions fondamentales pour l'histoire; je voudrais
vous dire très brièvement quelles sont, selon moi, ces
questions.

69. Notre crise présente deux problèmes pOLIr rOrga­
nisatiotl des Nations Unies en tant qu'organisation.
Tout d'abord, le problème des petites nations. Quel
est leur sort Il l'Organisation des Nations Unies? Celle­
ci peut-elle sauver les petits Etats? Est-elle une arène
où ne peuvent lutter que les grands, les petits étant
abandonnés à leur sort et devant être submergés, ou
rejetés en marge de l'existence de l'Organisation? Ou
bien les petites nations pcuvent-elles compter sur nlle
certaine protection de la part de l'Organisation des
Nations Unies? C'est la question que la crise du Liban
pose à l'Organisation.

70, La crise du Liban pose Ulle autre question, celle
de savoir si les moyens d'action de l'Organisation ct
sa conception même permettent de combattre la sub­
version, l'agression indirecte. Il est facile de prendre
des mesures pour répondre à l'agression directe, tan­
gible, ouverte, telle que le passage des frontières par
des troupes régulières - mais les organes de l'Orga­
nisation des Nations Unies peuvent-ils filire face à
l'agression indirecte ou Il la subversion? C'est la
seconde question que notre crise pose, sur le plan de
l'llistoire, à l'Organisation.

71. Tels sont les deux problèmes historiques que son~

lève notre crise pour l'Organisation des Nations Unies
et pour le monde.

72. Notre situation soulève également deux problèmes
historiques essentiels pour les Arabes, C'est la deuxième
catégorie de problèmes essentiels dont je veux faire
mention. Le prcmier de ces problèmes est le suivant:
y u-t-il plaœ pour un petit Etat arabe, libre cl; indé­
pendant, ou bien faudrawt-il que, tôt ou tard, les ELuts
arabes fusionnetlt tous en I1n Etat plus vaste 1 C'est
là une question historique essentielle qui se pré.sente
en ce moment à j'ensemble du monde arabe à travers
notre crise.

73. Le. second problème est celui de savoir, queUe
que plUsse être la solution du premier. si le nouvel
état de chose dans le monde arabe - sous quelque
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is going to emerge and dcvelop, emcrge and develop
llDder the sign of what 1 call the universal, or under
the sign of what 1 wou Id cali the special, the particular,
the exclusive? Is the basic philosophy which is going
to permeate the new shape of things in the Arab world
one which has the universal man as its basis, or il, it
one which will he based upon special, particular and
exclusive considerations? This il' the second historie
question which our crisis l'aises hefore tIle Arab world.

74. Our crisis also l'aises two fundamental quesLions
for Lebanon itself. The first is this: can Lehanon stand
the pressure? Does it have the political and moral
wisdom and the resiliency which will enab}e it to
survive its present trial? This, indeed, is the historic
test of the stature of Lebanon. It puts ,bcfore us a
second question: does Lebanon have enough fricnds in
the Middle East and in the world ta enable it to stand
this pressure? This IS tIle test of the reality of the
friendships of Lebanon.

75_ It also puts historie quesLions of a fundamental
character to thc Soviet Union. The Soviet Union is
today present in the Middle East. !ts presence is feIt,
and Lhe question that is put to it in its presence there
is whether we are going to have an em of co-operation
and peace, not only among ourselves in that area,
but also between ourselves and the ailier countries
of the Middle Ellst and tlJe l'est of the world. Does the
real presence al the Soviet Union in Lhe Middle East
mean not only the elevation of t}le masses, not only
social eh:mge, not only fundamf'ntal rcvolution - and
mllch of that revolution has belOn long awaited llnd is
long ovcrdue - but also, as far as peace and trnnqujJljty
and frecdom are concerned, ull these tl1ing~ not only
umong oursclvcs, but also between ourselves and the
Test of the world? That question, tao, is put critically,
fundamentally and bistorically ta the Soviet Union
in its presence in the Middle East nt the present moment.

76. There are also questions to the Western world
which our crisis Taises - fundamental questions. Is
the Western world in its relations with the Middle
East adequaLe ta meel the fundamental cha.nges
which ure arising in tl1e Middle East at the present
moment, or must it, because of certain fundllmenta!
imldcquacics frorn which il may be suiIeri:lg from,
withdraw inevitably from Lhe Middle East? By
withdrawal, l do noL mean politieal control, because
we do not want political conLrol from any corner of
the carth; by withdrawal, 1 mean withdrawal in the
matter of ideals and of influence and of interest and
of presence.

77. Ml'. Sobolev referred in one of his statements to
certain people, including rnyself, heing described as
"pro-Western" 1824lh ml'.eling, para. 181]. J have
never felt it a source of dishonour for me to be called
"pro-WesLern". 1 think that the Western world is
llot a wholly evil worlo. 1 think that it is a great thing
to know, to read ::md to contemplate the great maste.rs
of thougM and of lifc in the Western tradition. l
thinl, that even Russia itself owes a great deal to that
Western trHciilion which, for thé iast 300 years, has
been pen8trating Russia. But the question that arises
for the \Vest in the Middle Eust today is, ta wllat
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forme qu'il se dégage et évolue - se presentera et
évoluera SOllS le signe de ce que j'appellerai l'universel,
ou sous le signe de cc que l'appellerai le pUl"~iculier,

le relatif, l'exclwüf ? La doctrine essentielle qllÎ inspirera
le nouvel ordre des cho:;;es dans le monde m-abe sent·
t-elle centrée sur l'homme universel, ou sera-t-elle
fondée sur des considérations particulieres. relatives.
et exclusives? C'est le second des problèmes historiques
que notre crise pose au monde arabe. li .;1

74. Notre crise souleve également deux problemes
essentiels pour le Liban lui-même. Le premier est
celui-ci: le Liban peut-il résister li la pression? A-t-il
la sagesse politique et morale et la souplesse qui lui
permettront de survivre à l'épreuve actuelIe ? C'est Iii,
à lu vérité, l'épreuve l1istorique pour la structure du
Liban. Elle suscite une seconde question : le Liban
a-t-il suffisamment tl'ami.~ au Moyen-Orient et dnns le
monde pour résister à cette pression? La réalité des
amitiês du Liban se trouve aussi mise à l'épreuve,

75. La crise présente également pour l'Union soviétique
des problèmes llistoriqucs et d'Un caractère essentiel.
L'Union soviétique est aujourd'hui présente au Moyen­
Orient. Sa presencc se fait sentir, et la question que
souleve sn présence même est de savoir si cette présence
va nous apporter une ère de collaboraLion et de pai'X,
non seulement parmi nous, dans cette région, mais
entre nOlis et les autres pays du Moyen-Orient et le
reste du monde, La présence effective de l'Union
soviétique au Moyen-Orient se traduira-t-elle non
seulement par lc progrès des masses, les modifications
de la structure sociale et une révolution profonde ­
et une telle révolution est dans une large mesure atten­
duc et nécessaire depuis longtemps - mais également
par la paix, la tranquillité et la libert~, nOn seulement
parmi nous, mais cntre nous et le reste da monde?
Telle est aussi Ill. question grave et essentielle qui se
pose, sur le plan de l'histoire, à l'Union soviétique
du fait de sa présence actuelle au Moyen-Orient.

76. Notre crise pose aussi des questions pour le monde
occidental - des questions essentieIJes, Le monde
occidental. dans ses relations avec le "'Coyen-Orient,
est-il en mesure de faire face aux transformatiOIJs
profondes qui se prûduisent actuellement au ?l1oyen­
Orient, ou deVra-t-il, en raison de certaines insuffi­
sancel; fondamentales dont il soufTre peut-être, se
retirer ineIuctablement du MoyerJ-Orient ? Par retrait,
je ne veux pas parler dc contrôle politique, cal' nOllS
ne souhaitons aucun contrôle politique d'où qu'il
vienne; par retrait, j'entends un retrait SUl' le plan
de l'idéal. de l'influence, des intérêts et de la présence_

77. Dans unc de ses déclarations, M. Sobolev a parlé
de certaines personnes, y compris moi-même, que
l'on qunlifie de «pro-Western" (pro-occiden­
tales) 1824e séance, par. 181]. Il ne m'a jamais semblê
que ce pouvait être un déshonneur ponr moi que d'être
appelé ainsi. Je pensc que le monde occidental n'est
pns entièrement mauvais. Je crois que c'est ane grande
cllose que oc connaître, de lire, d'étudier, les grands
matLres de la pensée et de la vie dans la tradition
occidentale. Je pense que la Russie elle·même doit
beaucoup :\ celte tmdition occidentale, qui, depuis
trois cents ans, la pénètre. Mnis la question qui se



extent is heing ealled "pro-Western" a reproach,
and what is the ,~allse of that reproac~? The West
has got ta think about "Lhese things. It has got to save
its ilame in the Middle East, and not only througll
political activity, but through much dse indeed.

78. Sa our problem raises these basic issues: witll
respect ta the Wcs';ern world.

79. Finally, sa far as tiJese ultimate hisLoric qllesLions
are concerned, Lhere is a problem raised by our crisis
for ~lte region frorn which wc come, namely, for the.
whole of the Middle East. The question is this: woulel
it serve peace and stability for the area, for the Middle
East, if Lebnnon's ind~pendcmce were lost, if thcre
were a kind of Anschluss beL'Ween Lebar.on and certain
parts of the Middk Ea~t? Would that be a service
ta peace and ~ecudy, or might it not rather be the
beginning of a chain of events whose end we may not
now foresee? IL may well be -] bel:eve il tS - a
necessity for pe::lr.p. and ~tability in the aren that
Lebunon ShOllld retain its complete independence
and its compl~te irrtegdy and freedom. Il tllat is
so, then the region as a whole must be intercsted in
that faet and must see ta it that no Anschluss occurs
because it would upset the peaçe in the area and its
stability.

80. These are sorne of the u!timate questions which
history is raising for al! of us thraugh our Uttle crisis
in Lrbanon today. ] feeJ proè]d when r reaJize that
this little country of mine l'aises ail these issues, because
these are que.stions of the essence of the world situation
taday.

81. We ure most ;;:rateful tD lhe Sec'lrity Couneil
for having considcred our problem with sueh sympathy,
1I.n.dersLalldillg lInd aUer,lion as Vie l\ave ohtaiuerl.
Whatever decision you come ta is yours. You are
prirnarily responsible for the ]:Jaintenance of inter:la­
tional peace an~ security. You lmow wllat is best ta
he done in the circumstances. Wc only want ta live
in peace with our neighlJours, to do our little bit În
furthcring the cmlScs ur frccdom and prosperity and
the welfare of the peoples of the NIiddle East. \Ve
can do that only if wc feel tltat we are noL Itarassed
or threate:led":"'- if we Ieel that we are free und
independent. We cannat worlt in an atmospiJere Qf
threat and Iear. We will he cornp\ete.ly sti!1ed in sl;ch
an ntmosphcrc. Therefare, ta enable l!S to make the
little contribution that we cau make in that area
and, through the are8, ta the world. we mllst feel
absolutely secure in our freedom and independence.
That is wlty we brougiLt our case ta YOlI; tltat is why
we trust your judgement; and that is why wc await
that judgement.

82. The PRESIDENT: Tlle list of speakers is
concluded. The Couneil will now vote on the Swedish
draft reso!ution [Sj4022].

A vote was laken by show of bands.

pose aujourd'hui pour l'Occident au Moyen~Orient

est de savoir dans queUe mesure le qualificatif de
pro-occidental constitue un reproche, et quelle en est
la cause? L'Occident ~e doit de méditer sur lOlll cela.
Il doit sauver sa réputation au Moyen-Orient, mm
selùemen't par son activité politique, mais aussi de
nombreuses autres manières.

78. Telles sont :linsi les questions fondamentales que
notre problè:ne pose pour le monde occidcrrtal.

79. Enfin, en ce qui concel'lle les questions historiques
d'importance suprême, il est un problérr.c que pose
notre crise pour \3 région à laquene nous appartenons,
c'est-à~dire le Moyen-Orient tout entier. Ce problème
est le suivant: la cause de la paix et de la stabiliLé de
la region, du J\'IDyen-Orient, serait~elle servie si le
Liban perdait son indépendance, s'il y avait une sorte
d'Anschluss entre le Lîban et certa.ines padies du
Moyen-Orient? Serait-ce un sf'.rvice rendu à la paix
et il la sécurité, ou ne serait-ce pas plutôt le co:nmen­
cement d'unc suite d'événements dont nous ne pouvons
pas actueIJemenL IJrévuil' la fiu ? Ce pourrait être ­
et pour ma part je le crois - une nécessité pour la
paix et ]a st~bilité de cette région que le Liba1l conserve
son entière indépendance, sa pl.:ine intégrité et sa
liberté. En ce cas, la région dans son ensemble doit
être intéressée :l ce qu'il en soit ainsi et doit veiller à
ce qu'aucun Anschluss i1'ail lieu, car un tel événement
bouleverserait la paix et la stabilité dc la région.

80. Ce sont là ccrtaines des questions u:tÎlnes que
l'histoire nous pose à tous, à l'occasion de notre petite
crise libuoaise actuelle. J'éprouve quelque fierté à
penser qlle le petit pays qui est l8 mien soulève tous
ces ?robJemes, caf ce sont là des problèmes qui, dan",
la situation mondiale actuelle, sont d'Une importance
capitale.

81. Nous sommes très reconllai"sants au Conseil de
sécurité d'avoir examiné notre problème avec t.a'ü de
bienveillance, de cDmpréhensiDn et d'attention. C'est
il. vous qu'il appartient de prendre une décis:on, quelle
qu'elle soit. Vous êtes responsables au premier chef
du maintim de la paix et de la sécurité internationales.
Vous savez ce qu'il convient de faire dans les circons~

lances acluelle5. Tout ce que nous voulons, c'est vivrp.
en paix avec nos voisins, apporter notre modeste
contribution à la cause de la liberté, de la prospérité
et du Lice-être des peuples du Moyen-Orient. Nous ne
pouvons le faire que si nous ne nous sentons ni harcelés
ni menacés, si nous nous sentons libres et indépendants.
Nous ne pouvons agir dans une atmosphère de mmace
et de crainte. Nous serions complètement étouffés
dans une telle atmosphèr~. Aussi, pour nous permettre
d'apporter no:re modeste contribution dans cette
r6gion et, par Ja, au monde entier, nOliS devons nous
senti::- entièrement en sécurité daJlS notre liberté et
dans notre indépendance. C'est pourquoi nous vous
avons soumis notre cause; ç'est pourquoi nous avons
confiance en votre jugement, et t'est pourquoi nous
attendons ce jugement.

82. Le PRËSrDENf (traduit de l'anglais) ; La liste
des Drateurs est épuisée. Le Conseil va maintenant
vuler sur Je projet de reso!utiDn présenté par la Suède
1814022J.

Il est procédl au vole à main levée.
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In lauou!: Canada, China, Colombia, France, Iraq,
Japan, Panama, Sweden, United Kingdom (If Great
Britain and Northern Ireland, United States of America.

Abslaining: Union of Soviet Soeialist Republics.

The 'dralt resolution was adopted by 10 uoles io non e,
with 1 abslentiotl.

83. Mr. SOBOLEV (Union of Soviet SocialiHt Repub­
lies) (translaled lrom Russian)~ 1 should like to ex.plain
the reasons for my vote on the resolution adopted by
the Security Council. ln view of the fact tilat ncither
the representative of the United Arab Republic nor
the Lebancse representative objected to the Swedish
draft resolution, the Soviet delegation abstained in the
vote on it; this in no sense means, however, that we
have changed our attitude towards the Lebanese
complaint.

8,1. AIter studying the facts, the documents and the
statements on this question, the Soviet delegation con­
tinues ta regard as unfounded the complaint by the
Lebanese Government that the United Arab Republic
is illterfering in Lebanon's affairs. Nor have our views
in this regard been shaken by the debate which has
Laken place in the Seeurity Couneil.

85. Th~ Soviet delegation notes that the Couneil has
not expressed its opinion on the substance of Leballon's
complaint and its accmations that tl}(~ United Arab
Republic is illterfenllg in Lebanon's domestic a:fIairs.
The SOviet delegation is convinced that it is the inalien­
able right of the Lehanese people ta resolve questions
relating ta the Lebanese State 3,nd tllat a settlement
of the domestic conflict in Lebanon should he sought
not in the Security Coullcil, hut in Lebanon itself. We
therefore saw no necessity for the Security CouDcil ta
take any action whatever.

86. Nevertheless, we cannot ignore the faet thai
tilere is actually a threat of interference in the dornestic
afTairs of Lebanon - not, however, hy the United
Al'ah Republic, but hy certain Western Powers which
are openly preparing for armed intervention in Lebanon.
This dangerous playing with fire must be halted. The
Soviet de!egation once more ex.presses its confidence
that an States will display cornmon sense, that the)'
will not inter/ere in Lebanon's domestic afIairs in any
way, and that tltey will not peTmit the creation of a
new hotbed of war in the Middle East.

87. MI'. LODGE (United States of America): The
United States is gratified by the action of the Security
Couneil today. First, the Council adopted the Swedish
resolution whieh is a practical step towards peace. We
trust that our esteemed Secretary-General will act
with his accustomed speed and that he will have some­
one in Lebanon within twenty-four hours.

88. Then, in addition ta the resolution, ten speeches
were made in the Council, speeches which reflected
clearly the regard which members of the Couneil felt
for. the merit of the statemellts made by the represen-

Volent pour : Canada, Chine. Colombie, France,
Irak, Japon, Panama. Suède, Royaume-Uni de Grande­
Bretagne et d'Irlande du Nord, Etats-Unis d'Amérique.

S'abstienl : L'Union des République~ socialistes
soviétiqlles.

Par 10 voix contre zero, allec une abstention, le projet
de résolution est adopté.
83. M. SOBOLEV (lJnion des Républiques socialistes
soviétiqlles) [tl'aduif du l'usse] : Je voudrais expliquer
mon vote sur la rêsolution adoptée par le Conseil de
sécurité. Etant donné que ni le représentant de la
République arabe unie ni le représentant du Liban
n'ont élevé (l'objection contre le projet de résolution
présenté par la Suède, la délégation de l'Union soviétique
s'est abstenue lors dll vote snI' ce projet, ce qui ne
signifie nullement que nous ayons modifié notre attitude
à l'égard de la plainte du Liban.

84. Après avoir étudié les faits, les ùocuments et
les déclarations relatifs à cette question, la délégation
soviétique estime toujours que la plainte du Gouver­
nement libanais concernant une prétendue intervention
de la République arabe unie dans les afTaires du Liban
est dénuée de fondement. La discussion qui a eu lien
au Conseil de sécurité ne nOlis a pns fait non plus
changer d'avis.

85. La délégation ~ovi~tique constate que le Comei]
ne s'est pns prononcé ~ur le fond de la plainte et de~

accusations du Liban toucbant une prétendue inter­
vention de la Hépuhlique arabe unie dans ses affaires
intérieures. La délégation s(lviétiquc est convaincue
qu'il appartil'.nt exclusivement au pellple libanais
de résoudre les problèmes qui intéressent l'Etat libanais,
et que le règlement dll conflit inté'tieur libanais doit
être recherc1lé non pàS au Conseil de seeurité, mais
au Liban même. C'est pourquoi nous n'avons pas jugé
nécessaire (lue !e Conseil de securité prenne des mesures
qllelconque~.

8B, On ne peut cependant méconnaître qu'i[ existe
véritablement une menace d'illtervention dans les
affaires intérieures du Liban, qui vient non pas de la
République arabe unie mais de certaines puissances
occidentales, qui préparent ouvertement unc inter­
vention armé... au Liball. C'est à ce jeu. dangereux qu'il
convient de mettre un terme. La délégation soviétique
exprime une lois de plus ln conviction que tous les
Etats feront preuve de sagesse, qu'ils s'abstiendront
d'intervenir dfins les affaires intérieures du Liban sous
quelque forme que ce soit, et qu'ils ne permettront pas
la création d'un nouveau foyer de guerre dans le
Moyen~Oriellt.

87. M. LODGE (Etats~UnL~ d'Amérique) [lraduit de
fanglais] : La délégation des Etats~Unis se félicite de
la décision prise aujourd'hui par le Conseil de sécurité.
D'abord, le Conseil a adopté le projet de résolution
presenté par le représentant de la Suède, ce qui repl'c­
sente une contributioli tangible à la cause de la paix.
Nous comptons qne notre estimé Secrétaire générnl
agira avec sa célérité habituelle et enverra du personnel
au Liban dans les 24 heures.

88. En oub'e, 10 discours ont été prononcés devant
le Conseil, discours qui ont nettement montré toute
l'importance que les membres du Conseil attachent aux
dCclarations faites par le représentant du Liban. Ces



tative of LebarlOn. Bath the speethes and the resolution
are responsible, constructive actions for which we think
the CounciI i~ entitled ta congratulations.

~g. ThP- SECRETARY-GENERAL:Rp:fp:rrillg t.a what
the representative of the United States has just said,
r wish ta inform the rnerr,bers of the Couneil t1\at, as
of last night, J took the necessary preparatory steps,
and r bope that it will he possible for us ta live up
to the expectations expressed by MT. Lodge.

90. 1 envisage an operation, so to say, on two levels:
the observatioll group proper, mentioued in the reso­
lution, Vllüch muy nut he on the spot t<lmOITQW hecause
it shonld be composed of highly qualified and expe­
rienced men who have to be collected from varions
corners of the globe; a second categûry whkh is, sa
to say, the group servicîng the main group whîch can
he recruited fram the personnel we have at present
in Jerusalem in tlle United Nations Truce Supervision
Organization in Palestine. Sorne of them could he in
Lebanon tomolTow.

91. There is, of course, a difficulty wmch arises in
the planning of the activities of the Truce Supervision
Organization and as to the status of ils personnel, but
1 do not helieve that this will introduce allY delay. 1
feel, therefore, happy to he able to say that l think
that the expectations of the represmtative of the
United States will prove justified.

92. The PRESIDENT: Under the terms of the reso­
1utioH we have just adopted, the Security Council is
entitled to receive constant information through the
Secretary-General from the observation group. Wc ail
hove that the information wc will receive will he favour·
able to our hapes. V,'hatever the future developments,
the Council remains seized of this question.

The meeting rose al 1.10 p.rn.

discours, comme la résolution elle-même, constituent
des actes réflêchis et constructifs, et nous estimons
que le Conseil mérite d'en être félicité.

89. Le SECHÉTAIRE GÉ~ÉRAL (traduit de l'an­
glais) : A propos de ce que vient de dire le représentant
des Etats-Unis, je tiens à faire savoir aux membres
du Conseil que, dès hier soir, j'ai pris les mesures
préparatoires nécessaires, et j'espère qu'il nous sera
possible de répondre à l'attente de M, Lodge.

90. J'envisage en quelque sorte une opération en
deux temps: le groupe d'observation lui-même, men­
tionné dans la résolutlon, qui ne peut pas être su~

place demain, car il devra être composé d'hommes
hautement qualifiés et ayant une vaste expérience
qui devront venir de toutes les parties du monde;
et une seconde catégorie qui sera, pour ainsi dire,
un groupe au service du groupe principal et qui pourra
être recruté parmi le personnel qui se trouve actuel­
lement à Jérusalem à l'Organisme des Nations Unies
chargé de la surveillance de la trêve en Palestine. Une
partie de ce personnel pourra être au Liban dès demain.

91. Il existe évidemment une difficulté quant à la
définition des activités de l'Organisme chargé de la
survelllance de la trêve et au statut de son personnel,
mais je ne crois pas qu'il en résulte un retard. Je suis
donc heureux de pouvoir dire que je pense que les
espoirs du représentant des Etat&-Uilis lie seront pElS
déçus.

92. Le PRÉSIDENT (tradu.it de l'anqlais) : Aux
termes de la rè,l)\lltioll que nous venons d'adopte}',
le Conseil de sécurité doit être tenu constamment
au courant des activités du groupe d'ohservation par
l'intermédiaire du Secrétaire géncral. NOLIS espéroIls
tous que les renseignements que recevra le Conseil
répondront à nos espérances. Quelle qne soit l'évolution
ultérieure de la situation. le Conseil demeure saisi de
la question.

La siance est levée à 13 h. 40.
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